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LE nouveau systéme de nos mesures étant_

absolument indépendant de l’ancien , il n’y a

aucune raison pour les comparer dans toutes

leurs parties, ainsi qu’on est dans l’usage de

le faire , comme s’il était impossible d’entendre

l’un sans l’autre , comme. si l’un n’était, pas

assez beau par lui;- même , et l’autre assez

deÿ’ectueuæ pour qu’_il soit inutile de discuter

sur le choix. En établissant entre— eux ce

parallèle son morcèle le meilleur, on nuit à

’intelligence de son ensemble et l’on manque

le but principal que, l’on s’étoit prppose’ , l’inst

truction du . vulgaire. Celui—ci , habitué depuis;

douze ans: à ces comparaisons , les croit inhé

rentes au sujet ,- il s’imagine qu’on ne peut

savoir ce {que c’est qu’un mètre , un gramme ,

un litre , sans savoir ce que c’est qu’unt toise,

une livre , une pinte , et.dès-lorsil s’oppose au

succès d’une innovation qui ne lui offre rien

d'avantageuæ , qui ne lui présente au contraire

que des combinaisons dÿ‘flcilçs , et il retourne

a ses anciennes mesures qu’il connaît sans le

secours d’aucune autre. , _.\ ,_ .‘

Sans doute il faut que l’on sache combien

une toise vaut de mètres , combien un boisseau

fait de litres , mais simplementcomme l’on savait

combien une aune valait de pieds et la" licite,



’de stades grec's ou de milles d’Italie. 34 la vérité

on aura long-temps besoin de transformer nos

anciennes mesures en nouvelles , parce que tous

nos livres , tous nos contrats sont faits d’après

elles ‘; mais des tables de comparaison suffisent,

sans qu’il soit nécessaire , dans une eæposiäon

du systémé métrique , de se traîner en de long;

détails sur la manière de faire Cette transformæ

tian.‘ ce n’est que dans un traité d’arithmétique

commerciale que l’on doit trouver“ ces détails

avec leurs analogues pour les mesures étrangères

'auæquelles nos anciennes doivent maintenant

être assimilées. ' " ' ‘ ‘ ‘ '

Nous avons donc ‘considéréîici le système

moderne comme établi depuis long—temps , et

nous nous sommes efforcés de le montrer dans

toute son élégante simplicité , dans l’uniformité

de ses parties et dans la beauté admirable de

son ensemble.

Son exposition , précédée d’un traité suc—

cinct d’arithmétique dont l’auteur est M.’. de

F0NTENELtÆ (a), est suivie de quelques applica—

tions'du calcul décimal auæ mesures métriques,

d’un recueil de tables de mesures nouvelles

comparées aux anciennes de Paris et à celles

de Lille , enfin , d’un rapport sur les m0nr'zoies ,

poids et mesures de Lille , par M.’ TESTEL1N ,

trop tôt et trop malheureusement enlevé aux

sciences. Ce rapport est très-propre à donner

 

b- (a) Agé de .16 ans , «fière de l’école communale de Lille. y



une idée de l’effiayante diversité de mesures

qui existait en France , et des abus qui devaient

en résulter. '

Si ce petit ouvrage peut être de quelque

utilité aux jeunes gens qui étudient le systéme

métrique , nous aurons réussi au-delà de nos

espérances, et nous nous félicitemns d’avoir tenté

de sçconder les vues du savant Protecteur des

Lettres , des sciences et des arts , à qui l’on doit

l’établissement d’une école spéciale de poids et

mesures , dans le département du Nord,
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ARITHMETIQUE.
 

1. ON parvient à se faire l'idée de l‘ensemble de plusieurs

choses de même espèCe, ou du nombre de ces choses, en

les considérant chacune en particulier, et en les ajoutant

successivement une à une: la réunion de la seconde à la

première donne l’idée du nombre deux ; si on ajoute à

ce nombre une nouvelle unité, on se fait l’idée du nomer

trois ; et chaque nouvelle additi0n formant un nouveau

nombre, il peut en naître à l’infini, puisqu’il n’y en a

pas de si grand auquel on ne puisse ajouter une unité pour

en former un plus grand encore. On sent d’après cela que,

pour les exprimer tous, on n’a pas donné à chacun d‘en!

un nom difle’rent, car il auroit fallu une infinité de nom!

que personne n’eût jamais pu retenir. Il a donc été indis*

ensable de trouver une nomenclature composée de peu

de mots adroitement combinés pour exprimer tous lei

nombres imaginables; c’est l’objet de la numération parléè‘.

Voici comment on y est Arrivé. Il est robable qu’au lieu

d’ajouter successiVement à elle-même [unité véritable, on

s‘est d‘abord servi de sas doigts, comme le font encore ceui

qui n’ont pas l’habitude de compter , en en pliant un ‘a

chaque nouvelle addition qu’on aurolt dû faire sur l‘unité

elle-même. Ainsi, après avoir plié un doigt et un.lautrç

doigt, ou nomma ce nombre deux ,- après en avoir plié

encore un , on nomma ce nouVeau nombre trois ,-v et

ainsi de suite: quatre , ci , six , sept , huit , neuf:

Arrivé au dernier doigt de a seconde main, comme le

nombre qu’on alloit former devoit contenir autant d’unités

qu’il a de doigts dans les deux mains, on‘ en fit une

neuve le unité collective; pour ne pas. multiplier les mots,

on lui donna le même nom qu’à “mité simple, en le

modifiant c ndant, afin de ne pas confondre l‘une avec

l‘autre: on 'appella unante. On recommença en’sùite, pour

exprimer les nombres au-‘delà , à plier successivement ml

dOS , en faisant précéder du mot unante le nom du nombre

de âbigt5 qu’on avoit pliés, outre tous ceux des deux mains.

Ainsi l‘on dit : unante-un , una_nte»dcuæ, unante—trois , unante

quatre , amants-cinq, mante-six, unanæ*k}1t,unantæ-ÏWÜ,
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unante-neu , mante—unante, ou deux unantes ou duante. En

recommençant encore: duante-un, duante-deux, duante—troia;

et ainsi de suite, en comptant par amantes, comme par unités

simples, savoir: duante , trente , quarante , cinquante ,

soixante , septante, octante , nonante, et en faisant suivre

le nom du nombre d’unantes de celui qui exprime le nombre

d’unités sim les qui s’y trouvent jointes. On compte ainsi

jusqu’à neu unantes et neuf unités , ou nouante - neuf.

Le nombre qui suit doit renfermer autant d’unantes qu’il
a de doigts dans les deuxv mains , autant d’unantes que

l’unante renferme d’unités. On a agi pour ce cas comme

pour le précédent , on a formé de ce nombre une nouvelle

unité collective; et comme le nom d’unante encore augmenté

d’une autre terminaison seroit devenu un mot trop composé,

on a donné à cette unité un nouveau nom, sawir: cent

ou centaine. Ce que nous avons dit tout à l‘heure , on peut

le répéter ici; on verra qu’on peut compter ainsi jusqu’à

neuf cent nomme—neuf ou neuf centaines, neuf mantes, et

neuf unités. Le nombre suit immédiatement, renferme

autant de centaines qu’il y a de doigts dans les deux mains,

autant de centaines que la centaine contient d’unantes, et

l’unante d’unités ; autant d’unantes que la centaine renferme

d’unités simples. On forme donc encore de ce nombre une

nouvelle unité collective , qu’on nomme mille, etc. etc.

Il faut observer qu’on n’emploie pas dans le langage

ordinaire les mots unânte et duante ; on les remplace par

les mots dix et vingt. On dit aussi fort souvent soixante

dix, quatre—vingt et quatre-vingt—dix, au lieu de septante,

octante et nouante, quoique ces derniers mots et leurs

analogues récédens soient préférables pour la régularité de

la nomenclature. Cependant nous nous servirons dans la suite

des mots dix, dizaine, vingt. etc. pour nous conformer

à l’usage.

En formant ainsi des unités collectives de dix en dix

fois plus grandes, ou a, après les mille , les dizaines de

mille , les centaines de mille, les millions, les dixaines

de. millions , les centaines de millions, les billions, les

dixaines de billions, les centaines de billions, les trillions,

etc., les quatr‘illions , etc. etc. Cette création continuelle

d’unités de .dix en dix fois plus grandes n’ayant point de

bornes, on pourra exprimer tous les nombres imaginables.
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2. Comme on a souvent besoin 'écrire les nombres, et

qu‘il seroit très—long et très-embarrassant pour le calcul de

les écrire en toutes lettres, sur - tout lorsqu’ils sont consi

dérables, on a substitué au nom de chacun un signe qui

le représente.

Or, dans la numération parlée, on a des unités collectives de

dix en dix fois plus grandes , dont le nom, excepté celui de la

première, ne dérive pasà la vérité du nom de ’unité simple,

mais dont un nombre quelconque s’exprime par le nom du

même n0mbre d’unités simples, suivi du nom de la collection ;

de même pour représenter les nombres, on s'est servi des neuf

caractères ou chiffres correspondans aux neuf premiers noms

un , deux, trois, quatre, cinq . six, sept, huit, nèuf,

I 2 3 4 5 6 7 8 9

pour représenter. les mêmes nombres d’unités collectives,

en leur appliquant une marque particulière qui leur fil:

indiquer l‘espèce de ces unités, et l’on a ainsi une numé—

ration écrite entièrement calquée sur la numération parlée..

Cette’ marque distinctive se tire de la place que le chiffre

occupe par rapport à celui des unités simples qui se trouve

toujours le remier à la droite du lecteur: ainsi, on fait occuper

au chiffre Ses dixaines la première place à gauche de celui

qui représente les, unités simples; au chiffre des centaines,

la seconde place ‘a gauche ; à celui des mille, la troisième

place ; à celui des dixaines de mille , la quatrième , et ainsi

de suite. Et pour remplir les Vides qui se trouveroient dans

le nombre écrit, lorsque les unités collectives ne se suivent

pas immédiatement , que quelques— unes manquent dans

l‘énoncé , on se sert d‘un nouveau caractère 0 (zéro) qui

par lui-même ne représente aucune valeur, mais dont la

présence influe sur la valeur des chiffres placés à sa gauche.

our représenter une seule dixaine , une seule centaine, un

seul mille, etc. , on emploie le chiffre 1 qui représente une

seule unité, et l’on met à sa droite -un., deux, trois, etc.

zéros, de manière que ce chiffre 1 occupe successivement

la première, la. seconde, la troisième, etc. place à gauche

du chiffre des unités , remplacé ici par un zéro : 10 ,

100, 1000. ‘

3. Nous voilà donc parvenus«à'pouvoii- représenter tous

les nombres, au moyen de cette seule convention: qu'un

mêîhe chiffre représenté successivement des quantités de dix
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en dix fois plus grandes à mesure qu'il occupe une place

lus‘avance’e vers la gauche. Une régularité particulière

_ la numération écrite, c'est que l‘unité, dans tous les

ordres , est représentée par le chiffre 1 ,V tandis que dans

la numération parlée , comme nous l‘avons fait voir , on

n'a pu lui donner un nom dérivé de celui de l'unité

primitive: la raison, en est que les 0 dans la numération -

écrite, remplacent avec simplicité les terminaisons, qui sont

ànpraticables dans la numération parlée.

4.» Les numérations parlée et, écrite reposant nécessairement

Sur les mêmes conventions, il doit être facile de traduire

de la première dans la seconde, ou réciproquement, un

nombre quelconque. Il suffit dans le premier cas, comme

nous venons de le voir , de substituer au nom du nombre

d‘unités collectives de chaque ordre, le chiffre qui représente

ce nombre , et de donner à ce chiffre la place assignée

aux collections que l’on veut représenter ; ou , ce qui revient

au même , il suffit d‘écrire successivement de gauche à

droite les chiffres correspondans à chacun des nombres

d‘unités collectives 'à mesure qu'on les prononce, et d'avoir

soin de remplacer par des zéros celles qui manquent dans

le nombre énoncé; car on énonce successivement les unités

de dix en dix fois plus‘ petites , en omettant celles qui

manquent. Le nombre quatre mille, cinq centaines, deux

dixaines et neuf unités ou quatre mille cinq cent vingt—neuf,

se représenteroit ainsi 4529.

Pour représenter celuiœi, trois centaines de mille , huit

mille, neuf dixaines et sept unités, ou trois cent huit mille

quatre-vingt-dix-sept , on écriroit 30809 , en mettant res—

pectivement à la place des dimines de mille et des centaines

'qui manquent dans l’énoncé , un zéro, afin de conserver au:

autres chifl'res la place qui leur convient.

5. Dans le second cas, il faut substituer à chaque chiffre,

En commençant ar la gauche , le nom du nombre qu‘il

représente, suivi e celui des unités indiquées parla place

que le chiffre occupe , en omettant les zéros que l’on ren

contre. Le nombre 3784 s‘énonce ainsi: trois mille, sept

Centaines, huit dixaines et quatre unités, ou trois mille sept

cent quatre-vingt-quatre unités. Cet autre 30067081402:

trente billions soixante—sept millions quatre‘vingt-un mille

quatre cent deux unités.
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6,- Remarquons que de trois en trois chiffres nous trouvons

des unités d’un nom différent , les unités simples , les mille,

les millions , les billions, etc. lesquelles ont chacune leurs

dixaines et leurs centaines; de la cette règle générale pour

énoncer un nombre écrit elconque: partagez-le en tran—

ches de trois chr_flïes c acune , la dernière à gauche

pourra n’en renfermer qu’un ou deux , e’noncez ensuite

séparément chacune de ces tranches comme si elle était

Seule, en faisant suivre le nom du nombre , de celui des

unités , lequel est indiqué par la place. qu’occupe la der.

nier chg‘fl're à droite.

Par exemple pour énoncer le nombre r5,7oo,ooo,908,070,

on le partage en tranches de trois chiffres chacune en com—

mençant par la droite , ce qui ne laisse que deux chiffres '

pour la dernière à gauche; la première à droite renferme

es unités simples , la seconde les mille, la troisième les mil

lions , la quatrième les billions , et la cinquième les trillions.

Enonçant chaque tranche comme si elle étoit seule , et pro

nonçant à latsuite du nombre , le nom des unités de la

tranche, on dit quinze trillions, sept cent billions , neuf cent

huit mille , soixante-dix unités.

' Nous savons donc maintenant exprimer et représenter tous

les nombres au moyen d’une formation successive d‘unités

de dix en dix fôis plus grandes , ce qui constitue propre—

ment la numération, et d‘une combinaison de mots et de

caractères adaptés à cette numération , ce qui , dans le pre

mier cas, en terme le langage, et dans le second , l‘écriture.

. Nous doyens observer ici que cette formation n’est pas

:1 seule qui auroit pu remplir notre but ; nous ne l’avons

pas employée par choix ; c’est le nombre des doigts de

.nos mains qui nous y a naturellement conduits. Si ce nombre

eût été plus ou moins grand que dix , nous eussions infail—

liblement employé un semblable moyen , et avec le même

succès, ainsi que le lecteur peut s’en assurer, en essayant

différens nombres.‘

3. Il résulte de notre numération écrite qu’on rend un

nombre dix, cent, mille , etc. fois plus grand ou plus petit

en mettant ou en supprimantà sa droite un, deux, trois ,

etc. zéros; puistpr'alors chaque chiffre se trouvant avancé

Vers la gauche ou reculé vers la droite d’une, de deux,
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de trois, etc. places , représente des unités dix, cent, mille,

etc. fois plus grandes ou plus petites, et que par Conséquenç

le nombre lui-même est rendu dix, cent, mille, etc. fois plus

grand ou plus petit.

9. Il est évident que l’on ne changeroit pas la valeur d’un

nombre en mettant des zéros à sa gauche, puisque chaque

chiffre occuperoit toujours la même place relativement à

celle des unités simples. On ne changeroit pas non plus

cette valeur en mettant des zéros à la droite de celles-ci,

si l’on convenait de leur conserver leur valeur primitive,

et de les marquer à cet effet d‘un signe particulier ; mais

si au lieu d'un zéro l'on écrivoit un chiffre significatif,

dans la même convention, il représenteroit des unités dix

fois plus petites que les unités simples , ou des dixièmes.

Si à la droite de ce nouveau chiffre on en plaçoit

encore un autre , les unités qu’il représenteroit devant être

dix fois plus petites que les dixièmes, seroient cent fois plus

petites que les unités simples, ou des Centièmes ; si à la

droite de celui-ci ou en écrivoit un troisième , il représen

terait des unités dix fois plus petites que les centièmes, cent

fois plus p<tites que les dixièmes, mille fois plus petites

que les unités simples, et par conséquent des millièmes. On

conçoit facilement que cela peut se pousser aussi loin qu’on

le voudra , de sorte que , en reculant un chiffre vers la

droite, nous aurons des dixièmes , des centièmes, des mil

lièmes, etc. c’est-à—dire des unités de dix en dix fois plus

petites, comme non-s avons en tout-à—l‘heure des unités de

dix en dix fois plus grandes en avançant sur la gauche.

10. On nomme ces parties ou fraction: de l’unité, frac

tions décimales ; et pour se rappeller que l’on conserve aux

unités simples leur valeur primitive , on est convenu de

mettre à la droite du chiffre qui les représente, une virgule ( ,)

qui le sépare du chiffre des dixièmes. Quand un nombre ne

renferme que des décimales, on met un zéro à la gauche de

la virgule pour tenir la place des unités entières. '

Ce que nous avons dit sur la manière d’énoncer ou

d‘écrire un nombre entier s’applique aux décimales, puis—

qu’elles suivent les mêmes lois de décroissement et qu’elles

nous ont été données par l’extension de la numération. En

effet, on peut évidemment considérer les— décimales d’un

‘nombre comme formant un autre nombre particulier dont
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les décimales de l’ordre le plus bas sont les unités, et 1

décimales des ordres plus élevés, les dixaines , centaines,

mille, etc. Ainsi pour énoncer un nombre entier suivi de

décimales , on énoncera d’abord le nombre entier, ensuite

le nombre décimal comme s’il étoit aussi un nombre entier,

mais en ayant soin de remplacer le mot unités par le nom

des décimales du plus bas ordre. On énoncera donc ainsi les

quantités suivantes 235,689; 32,57 ; 0,0802 ; deux cent

trente-cinq unités et six cent quatre—vingt-neuf millièmes;

trente—deux unités et Cinquante—sept centièmes ; huit cent deux

dix—millièmes. '

1 1. On pourroit également les énoncer d’un seul coup, en

considérant comme unités les décimales du plus bas ordre ,

et les autres décimales ainsi que les entiers , comme des col

lections de ces unités, indiquées par la place qu’elles occupent

par rapport à celles-là ; cest—à-dire qu’on énonceroit tout le

nombre sans avoir égard à la virgule , en faisant suivre le

nom de ce nombre de celui des décimales du plus bas ordre.

Les nombres précédens s’énonceroient alors comme il suit:

deux cent trente-cinq mille six cent quatre—vingt-neuf mil—

lièmes; trois mille deux cent cinquante-sept centièmes; huit

cent deux dix—millièmes;

12._ Il suit de la, formation des fractions décimales, qu’on

ne change point leur valeur en mettant ou en supprimant

à leur droite autant de zéros qu’on'. voudra , puisque cb_ le

chiffre occupe toujours la même place par rapport 'a c e

des unités simples; ou bien encore , que s‘il en résulte d’un:

art un nombre de parties décimales dix, cent, mille , etc.

Fois plus grand, ou plus petit, de l’autre, ces parties elles

mêmes sont dix , cent , mille , etc. fois plus petites ou

plus grandes. ‘ ,

13. Comme pour énoncer un nombre qui renferme des

décimales, on énonce «l’abord le nombre entier , ensuite le

nombre décimal ; réciproquement, pour représenter un nombre

énoncé, on commencera par écrire le nombre décimal comme

s’il exprimoit des unités entières ; on consultera ensuite le nom

des décimales du plus bas ordre pour savoir quelle place

elles doivent occuper à la droite de la virgule, et s'il est

nécessaire de mettre des zéros entr'elle et ce nombre; on

placera ensuite la virgule , et à sa gauche on écrira le nombre

entier. Si le nombre est énoncé suivant la seconde manière, (I i}
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on l’écrira comme s’il ne renfermoit que des unités entières

et l'on séparera , par la virgule, autant de chiffres qu‘il en

faut sur la droite , pour que le dernier représente les déci—

males énoncées. ' ’

14. Il est important de remarquer qu’on change la valeur

d’un nombre décimal enÆhangeant la virgule de place. On le

rend dix, cent, mille,etc. fois plus petit en avançant la virgule

d‘une, de deux , de trois, etc. places vers la gauche ; car

alors chaque chiffre se trouve reculé du même nombre de

places vers. la droite, par rapport aux unités simples qui

accompagnent toujours la virgule, et représente par couse’:

quen‘t des unités dix, cent , mille, etc. fois plus petites. Par

une raison semblable , on rend un nombre décimal dix ,

cent, mille, etc. fois plus grand en reculant la virgule d’une:

de deux , de trois etc. places vers la droite.

i5. Notre premier but étoit de former les nombres, en

ajoutant successivement l’unité à elle-même ; le besoin de

les exprimer nous a arrêté quelque temps ; et maintenant

que nous y avons pourvu, nous allons. munis de nouvelles

' connoissances , reprendre et poursuivre nos premières consi—

dérations.

.
Outre qu’on/peut avoir besoin d’ajouter a un nombre '

une nouvelle unité , on peut encore proposer de lui en

ajouter plusieurs, d’ajouter un nombre à un autre, de faire

leur somme; il est clair que pour exécuter cette opération

qui n'est que la première répétée un certain nombre de fois,

on doit ajouter l‘unité au premier , autant de fois que le

marque le nombre d'unités du second,yC’œt—ä-dire, s’élever

au—dessus du premier nombre d’autant (1 unités que le second

en renferme. On nomme cette opération addition. Ainsi

our ajouter 6 à 9, on s‘élève successivement jusqu’à 6

ibis , d'une unité au-dessus de neuf, en nommant le nombre

qu’on produit à chaque nouvelle addition ; à la dernière

on trouve le nombre quinze, 15, et on en conclut que

et 6 font 15. Si aux nombres 6 et 9 on vouloit encore

ajouter le nombre 11 , on s’éleveroit de 11 unités au«dessut

de la somme r5 des deux premiers et l’on arriveroit au.

nombre. vingt-six pour la somme des trois nombres 9,
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É “et I! ‘; on pourroit encore ajouter a 26 plusieurs nombres

et l’on finiroit toujours par en trouver un qui renfertttet‘0it

Seul, autant d'unités que tous les autres ensemble , qui

serait leur somme par conséquent; et Comme Cette somme

ne peut varier de quelque manière qu’on recueille les unités

des différens nombres ,‘ on peut ajouter ceux-ci dans tel

ordre qu’on voudra.

16. Tout cela s’exécute aisément lorsque les nombres 2:

ajouter sont peu considérables; mais on sent combien cette

méthode seroit longue si ces nombres étoient fort grands.

Dans ce cas, les nombres a ajouter renferment différentes

collections dans lesquelles ils se trouvent naturellement

artagéç, il ’est clair qu’en aîôutant suceessiv ement ensemble

lès unités-collectiVës de même espèce, et réunissant ensuite

toutes Ces sommes partielles pour avoir la somme totale,

ou parviendroit au même résultat que ar le procédé direct;

or le nombre des unités collectives ’un ordre quelconqug

dans chaque nombre n’excède jamais -g; il suffiroit donc,‘ '

pour exécuter facilement toute addition , de savoir ar

cœur tous les résultats de celle d’un nombre d’un seul chili're

avec un nombre quelconque, ce qui se réduit évidemment,

en décomposant celui—ci dans ses unités , dixaines, centaines ,

etc., à connoître ceux de l’addition de deux nombres d’un

seul chiffre.

17. Pour fixer dans la mémoire tous les résultats de

l‘addition de deux nombres d’un seul chiffre , il faut les

former, et en construire un tableau de la manière suivante :

Après avoir rangé dans Une ligne horisontale les dix:

premiers nombres ,1 on ajoute l’unité à chacun et on place v

es sommes sous chaque chiffre respectif dans une autre ‘

ligne horisontale , qui renie_rmera’ tous les résultats de

l’addition des dix premiers chiffres à I. En ajoutant l’unité

à chaque nombre de cette se‘condé ligne, ce qui revient

à en ajouter 2 à chacun de la première, ou en aura une

troisième qui Contiendra tous les résultats de l'addition des

dix premiers chiffres à 2. En aioutant encore l’unité à

chaque nombre de cette dernière ligne, ce qui revient à

augmenter chaque nombre de la seconde de ‘_2 , ou Chaque

nombre de la première de 3, on en formera une quatrième

dans laquelle se trouveront toutes les sommes des dix

premiers chiffres aj0utés h 35 et ainsi de îpite , en

/
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augmentant toujours d‘une unité chaque nombre de la

dernière ligne horisontalc pour en produire une nouvelle, de

manière qu’on ait successivement une ligne qui renferme

tous les résultats de l’addition des dix premiers chiffres ‘a 4,

à 5, à6, à 7, à 8età 9. On a ainsi la table suivante: '

  
 

 

    

 

o 1 2‘ 3’ 4 5' 6' 7| 8 9

[I 2 5 6I7ib‘lgto

TÊÎÎTWË]ÎT

Î—I1‘Ê|—Ë_Î—ËI_;jÎÎ{ÎÎ .2

Î‘s‘|‘s‘[T ‘s‘ ‘ÇjÎ;ÎÎ|Î|ÎÎ

5 ‘6‘j‘7‘rs‘ ÎÎ|ÎÎ3ÎÇ|ÎjTÏ

_tÎ —7_{_Î|_q_ 10 ÎÏ|ÎÎ!ÎÎ;ÎÏÎÊ

7. en 9110 n w;5_;e

iÆflilflfliîl

9 10j11j12 13 141l15j16i17 18

 

 

dont la construction a dû se présenter naturellement à

l’esprit, et dans laquelle chaque ligne horisontale renferme

les résultats de l'addition des dix premiers nombres 3: celui

qui se trouve a gauche de la ligne. Par mnséquent pour

V trouver la somme de deux nombres d'un seul chiffre, il

faut descendre le long de la ligne verticale qui a en tête

l’un de ces nombres, jusqu’à la ligne horisontale qui

Commence par l'autre ; ou, ce qui résulte encore de la

formation de .cette table, suivre la ligne horisontale qui

commence par l’un des deux nombres, jusqu‘à la ligne

verticale qui a l'autre en tête.

18. Munis de cette table, proposons—nous d’ajouter énsemble

les nombres 2968, 303, 20051 , 17. On fait d’abord

la soni‘me des unités: 8 et 2 font 10; met 1 font 11;

1 1 et 7,font 18, somme des urütés_. Ensuite celle des dizaines:
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6 et 5 font 11; 11 et 1 font 12 , somme des dîxàines;

Puis celle des centaines qui est ici 12; celle des mille

est 2 , et celle des dizaines de mille qui est sept.

Réunissant ensuite toutes ces sommes partielles, :8 unités

12 dizaines ou 120, 12 centaines ou 1200, 2 mille ou 2000,

et 2 dizaines de mille ou 20000, on trouvera 23338 pour

la somme totale.

fig. Cette méthode, comme on le voit, est défectueuse

en ce qu’elle peut conduire à plusieurs additions successives.

Pour éviter cet inconvénient et apporter àsla-fois plus de

simplicité et de commodité dans l’opération, on écrit les

nombres les uns sous les autres en plaçant les unités du

même ordre dans la même colonne verticale; on les ajoute

ensuite , et l'on n’écrit sous chaque colonne que les unités

de l‘ordre qu‘elle représente, en réservant les dixaines pour

les joindre à la colonne suivante, sur laquelle on opère

_comme sur la précédente.

Les mêmesnombres ajoutés d'après cette méthode s’écrivent

311151 : '

2968

502

20051

.‘7

25358

et l'on dit 8 et 2 font 10510 et 1 font 11; II et 7

{ont 18. On pose 8 sous la colonne des unités, et on ajoute

la dixaine excédante à la colonne des dixaines, en disant;

1 et 6 font 7; 7 et 5 font 12; 12 et 1 font 13. On pose

3 aux dixaines et l’on ajoute la centaine excédante aux

centaines que renferme la colonne suivante; on dit donc:

1 et 9 font 10 ; 10 et 3 font 13. On pose 3 dans la colonne

des centaines et l’on dit ensuite: 1 de retenu et 2 font 3

que l'on pose sous la colonne des mille ; puis on écrit 2

sous celle des dix mille et l’on trouve ainsi 23338 pour

résultat définitif. ' ' ' ‘

Prenons encore un autre exem le.0n veut ajouter ensemble

les nombres 78024,6431, 39, 8, 253962, 1016,00705,

384,2. Daprès la regle que ' nous venons d’exposer, on

place ces nombres les nus sous les autres, les unités sxmplcs
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nous les unités simples, les dixaines sous les dixaines, les

centaines sous les centaines, etc., les dixièmes sous les

th1emes, les centièmes sous les centièmes, etc. de manière

que toutes les virgules se trouvent dans une même ligne

Verticale.

78024,6451

59,48

255962,

1 016,00705

584,2

 

555426,3301 5.

On tire une ligne horisontale sous les nombres 5: ajouter

our les séparer du résultat que l'on écrit {tu-dessous. On

ait d’abord la somme des unités de l’ordre le plus bas,

savoir ici des cent-millièmes: cette somme est 5, et comme

elle ne renferme point d'unités de l’ordre immédiatement

supérieur ou la pose telle qu’elle est, sous la colonne des

cent-millièmes. On fait ensuite la somme des dix-millièmes;

on la trouve égale à 1 que l’on pose sous la colonne des

dix-millièmes. La somme des millièmes est 10, nombre qui

renferme une unité de l’ordre suivant , un centième, que

l’on retient pour l’ajouter à la somme des centièmes , et

l'on pose 0 sous la colonne des millièmes. Ce centième

réuni aux 12 que renferme la colonne, donne 13 centièmes,

ou 3 centièmes et 1 dixième; on pose les 3 centièmes et

l'on retient le dixième, qui, avec les 12 autres dixièmes,

donne 13 dixièmes, ou_ 3 dixièmes et 1 unité. On pose

3 dixièmes et on retient cette unité pour l’ajouter à la somme

des unités; et pour faire connoître que le chiffre suivant

provient de la somme des unités simples , on met à la

gauche des 3 dixièmes une virgule, qui se trouve sous

celles des" nombres à ajouter. On fait ensuite la somme des

unités, des dixaineS, des centaines , etc.

20. En suivant la première méthode ( [8) dans laquelle

on opère de nouveau pour faire la somme des résultats

partiels , il est indifférent de commencer par les unités

d’un ordre quelc0nque, sans suivre de marche régulière ;

mais ce foible avantage est plus que compensé par ceux

qu’offre la’ seconde méthode est la seule en usage.

\
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Voici encore quelques exemples sur lesquels le lecteur

pourra s‘exercer:‘

 

 

' 4525 529 10645 2468502 7891011507

2575 5085 56854 1500,01 599,

6898 54155,65284 ' 5968,512 795091150;

5459

5681 ,0457 > 5459

52794,06 5459 65,01

55,009 5459 200,065

68920,78925 545g ‘ g,5

1754.8 5459 24,9

107165.70595 52654 254,475

Le‘6.e est remarquable en ce que tous les nombres compo—

sans sont égaux, et comme cette circonstance peut sé présenter

souvent , il est naturel de chercher un moyen d’abréviation

qu'une semblable régularité semble promettre. Etudions cet

'exemple. On voit_d'abord que chaque chiffre du nombre

543” a été ajouté 5 fois à lui-même ou répété 6 fois , et que

l’on seroit ;arvcnu au même résultat beaucoup plus vite ,

si l'on avoit su de mémoire combien faisoient 6 fois 9 , 6

fois 3 , 6 fois 4 et 6 fois 2. Au lieu de 6 fois , on auroit pu

répéter ce nombre 678 fois, par exemple, et en général

un nombre quelconque de fois , ce qui revient dans ce

cas-ci à le répéter d'abord 8 fois , ensuite 70 fois, et puis 600

fois , et à réunir tous les résultats. Or, répéter un nombre

70 fois , cela revient à le répéter 7 fois Et à rendre ensuite

le résultat 10 fois plus grand ; et répéter un nombre 600

fois , cela revient à le répéter 6 fois et à rendre ensuite le

résultat 100 fois plus grand; car en ré étant d'abord ce

nombre 7 fois , au lieu de 7 dixaines e fois, c’est-à-dire

en le répétant dix fois moins qu’on le devroit, on obtient

un résultat dix fois trop petit; on doit par conséquent le

rendre dix fois lus grand , ce qui se fait en mettant un zéro

à sa droite ; (li: même en répétant ce nombre 6 fois au

lieu de 6 cens fois, c’est-àdire , en le 1" étant cent fois

moins qu'on le devroit , on obtient un réstÎlÊat cent fois trop

petit ; on doit donc le rendre cent fois plus grand , ce qui

se fait en écrivant deux zéros à sa droite. Donc , dans tous
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les cas, il suffit de connoître les résultats d'un nombre d’un

seul chiffre répété un nombre de fois quitte surpasse pas

o, our être à même d’exécuter facilement l'opération.

L" ition prend alors le nom de multiplication ; le nombre

répété se nomme nudtiplicande, et le nombre de fois qu’on

le répète, mzillz‘ph’ca‘teur ; le résultat de l’opération s’appelle

produit au lieu de somme. On nomme aussi le multipli

cateur et le multiplicande lesfacteurs du produit.

21. Le produit d’une multiplication n’étant que le nombre

d’unités contenues dans le multiplicande , répété autant de

fois qu'il y a d’unités dans le multiplicateur, on peut le

considérer comme provenant d'une collection d’unités'pri

mitivement distribuées en autant de rangées horisontales qu’il

y a d’unités dans le multiplicateur, lesquelles rangées renfer—

meroient autant d’unités que le multiplicande; et comme

cette collection reste toujours la même, de quelle manière

qu’on la fasse, soit que l'on prenne autant de lignes hori—

sontales qu’il y a de ces lignes, ou d’unités dans une colonne;

verticale , c'est—à-dite qu’on multiplie le multiplicande par,

le multiplicateur; soit que l’on prenne autant de colonnes

verticales qu il y a d’unités' dans une ligne horisontale, c’est—

à—dire qu’on multiplie le multiplicateur par le multiplicande,

il en résulte qu‘on ne change point un produit en changeant

l’ordre de ses facteurs.

22. D'après ce que nous avons dit (20) sur le multiplicateur,

on voit qu’en le rendant un certain nombre de fois plus

“and on plus p'etit, on rend le produit le même nombre de

_ois plus grand ou plus petit. La même chose a lieu pour le

multiplicande,püisqu'alors le- produit est composé d'autant

de fois une quantité devenue un certain nombre de fois plus

grande ou plus petite, ou que, si l'on veut faire usage de

notre dernière observation, le multiplicande peut devenir

multiplicateur sans changer le produit, ce qui fait rentrer ce

cas dans le précédent. On doit conclure de tout cela I-.°

qu’on ne change point le produit en rendant l'un des facteurs

un certain nombre de fois plus grand, et l'autre le même

nombre de fois plus petit , puisque si d’une part on rend ce

' produit un certain nombre. de fois plus grand, de l’autre

on le rend autant de fois plus petit, ce qui lui conserve par

Compensation satvaleur primitive ; 2.“,qu'en rendant sé a—

Iémeut chacun des facteurs un nombre quelconque de ors
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plus grand , le résultat le devient-lui-même autant de fois

qu’il y. a d‘unitésdans le produit des nombres qui ont opérê

le changement des facteurs; car en représentant ces nom—

bres par A et B, on verra que le roduit est composé de

A fois plus de parties , chacune B fors trop grande , ou- de B

fois plus de parties , chacune A fois trop grande. ( 20 ) Cela

peut encore s’expliquer en observant que l'on peut considérer

les deux opérations comme faites sur un même facteur; et

puisque ont multiplier par B , le produit de ce facteur par

A, il .su fit de multiplier e facteur A par B , avant d'exécuter

l’opération, et de multiplier après, l'autre facteur par le pro

duit de A et B, ce qui multip iera en même-temps le produit

en question par celui de A et B. (21 )

23. Nous ferons encore remarquer que la somme des pro

duits de plusieurs nombres A , B, C , D , etc. par un seul

R, est égale au produit de leur somme par ce nombre R;

fiuisque le résultat peut être considéré comme provenant

u nombre R (21) répété Successivement A fois, B fois ,

C fois, etc. , ce qui revient évidemment à R répété autantde

fois qu‘il y a d‘unités dans la somme des nombres A, B ,

C, D , etc. ou à cette somme multipliée par B. (21 )

24. Revenons maintenant où nous étions avant d'entrer dans

ces'détails. Nous avons vu‘ que pour exécuter facilement

toute multiplication il nous suffisoit de savoir par cœur tous

les produits de deux nombres d’un seul chiffre. Suivons ici

la marche qui nous a conduit au but dans l‘addition : for.

mous tous ces produits d’après les connoissances que nous

avons acquises , et rassemblonsdes méthodiquement dans

un9 table ou nous les prendrons au besoin. Ecrivons à la

suite les uns des autres , sur une ligne horisontale, les neuf

_ premiers nombres ; ajoutons chacun de ces nombres à lui—

même, et plaçons toutes les sommes au-dessous dans leur

même ordre ;, nous aurons une seconde ligne horisontale

qui renfermerà les produits des neuf premiers aiombres par

2 ; aioutons chaque nombre de cette seconde ligne à. chacun

de ceux de la première, ce qui revient à ajouter celle—ci 2

fois à elle—même , nous aurons tous les produits des neuf

premiers nombres par 5', dont nous formerons une 5.‘

igne horisontale. Et ainsi de suite , en ajoutant toujours les

nombres de la dernière ligne formée à ceux de la première,

pour avoir successivement des nouvelles lignes horisontaloæ
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qui renferment les produits des neuf premiers nombres par

4, 5, 6, 7 , 8 et 9; ce qui formera la table suivante:

5456789

 

l

l'— _ _.—_—-____._—_

6 8-10 12 14 16 18
IH

I

2

4

6 9121518212427

8 12 16 20 24 28 52 56

 

10 15 20 25 50 55 40 45

19. 35:; 50 56 E!48 54

14 21 28 55 42 49456 65

16 24- 52 {,0 48156|64 72

9 18|2756[45154i65l72 si

 

-thl

l

       
 

 

- Nous n'y mettons pas le zéro comme dans celle pour l’addi—

tion , parce que zéro répété un nombre quelconque de fois

fait toujours 0, tandis que 11 ajouté à 0 donne 1. Du reste

elle lui est entie’rement analogue‘; chaque ligne horisontal€

renferme tous les produits des neuf premiers nombres par

le chiffre placé à anche de la ligne ; d’où il suit que

pour; trouver le pr uit de deux facteurs donnés , il faut en

chercher un (21) dans la première ligne horisontale et

descendre au—dessous de lui jusqu‘à celle qui commence par

l’autre.

25. Actuellement ro osons-noms de multiplier 597024 par

587. Pour mettre e lordrè , nous placerons le multiplica—*

teur sous le multiplicande, les unités de même Espèce les

unes sous les autres ; au-dessous du multiplicateur nous tirea

tons une ligne horisomala pour le séparer des produits

partiels. '

597024

587

2779168

5176192;

1985120 . .
.————:—;——«—*—n

253053088.



MunrrrntcsrroN; 17

N0us multiplierons le multiplicande d‘abord par 7, ce

‘qui s’exécute très-aisément à l'aide de notre table; le pro«

duit est 277 168 que l'on obtient en disant: 7 fois 4 font

28, je pose 3 et retiens 2 ; 7 fois 2 font 14 et 2 de retenus

font 16 , je pose 6 et retiens 1 ; 7 fois 0 font 0 et I de

retenu font 1 ; 7 fois 7 font 49., je pose 9 et retiens 4 ,

etc. etc. Ensaite par 80 , ce qui se fait en multipliant par

8 tout le multiplicande , et mettant un 0 à la _dr0ite du

produit que l‘on place sous le précédent pour l'ajoutçrjaven

ui ; ensuite par 500, en multipliant par 5 et. mettant

2 zéros à la droite du produit que l’on place aussi de manière

à pouvoir l‘ajouter aux autres. Faisant la somme de tous ces

produits partiels, on trouve' pour produit total 233053088.

On peut se disPenser de mettre des zéros à la droite des proa

duits partiels , pourvu qu’on ait soin de placer le premier

chiffre de chacun d’eux, au rang qu‘occqpoit dans l'e”mul—

tiplicateur le chiffre qui l’a fait naître. il sent bien aussi

que si.le multiplicateur contenoit des zéros faudroit les

asser. Si ces zéros terminoient l'un des facteurs ou tous les

ge_uxl', On feroit la multipliœtion sans y avoir égard1 sauf

à en écrire à la droite du produit autant qu'il y en avoit la'

la droite de ces deux facteurs. C‘est une abréviation fondée

sur ce que nous avons dit ( 22).

EXEMPLE:

500800

20060'

18048

' 6016“

V 605.4048000 - '
'26.i Si l'on proposoit porfi* facteurs , des nombres qui ren—

fermas‘s‘ent des chiffres décimaux , qui fussent, par exem le,

752.625 et52,04 ; on se tro_dveroit arrêté par la difficulté de

savoir ce qu‘il faut entendre par 752,625 répété 52 fois et

4 centièmes de fois. Le plan que nous sommes contraints

d’adopter pour cet ouvrage ne nous permettant pas d’atten—

dre, pour résoudre cette difficulté, que nous ayons acquis

plus de connoissances, nous l’éluderons par un détour qui

Consiste à ramener ce cas à celuide deux nombres ‘entièrs. Il

est clair d‘abord que si l'on opérait avec les facteurs proposés

sans avoir égard à leur virgule, et que si l'on savoît ensuite
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corriger l'erreur qui en résulte, l‘artifice seroit heureux et remJ

pliroit notre objet; or , c‘est ce qui est facile d’après ce

que nous avons vu ( 22). Par la supposition que la virgule

n'existe plus dans les facteurs proposés , nous rendons l’art

mille fois trop grand et l‘autre cent fois, le produit le sera

donc cent mille fois (22) , ainsi pour le réduire 21 sa juste

valeur, il faudra séparer par une virgule 5 chiffres sur sa

droite ( 14 ). Le même raisonnement s‘appliquant à tout autre

exemple , nous en conclurons cette règle générale , que pour

multiplier les nombres qui renfèrment des chiffres déci—

mauæ , il_/'aut opérer sans avoir égard à leur virgule et

réparer sur la droite du produit autant de chifi"res de’cz‘-:

maux qu’il s’en trouve dans les fizcteurs. Si cette sépa

ration ne pouvait se faire faute d’un nombre suffisant

de cl:{fl%s au Ân‘oduit , on _7 suppléeroz‘t par de: zéro!

nus a sa gauc

Ex:mans-:

  

 

 

 

 

752,625 515728 4075

52104 1 2,5 0,1 52

2950492 1 58640 8146

1465246. . 65456. 7 20365.

5665115... 51728.. 4075..'

158125170092 596,6000 61 9,096

ou 596,6 (12)

0.00024 0,000075 19.876543

75 0,0055 7 > 83663

120 225 {19629629

168. , 225. 119259258.

' , 1 19259258. .

0401800 . 0.0000002475 59629629. . . ‘

ou 0,018 (12) 1590125441...

166.2Q'5121 7009

27. Le produit de ce dernier exemple a dix chiffres déci‘

maux; le dernier n’exprime que 9 dix-billionnièmes de

l‘unité, et par conséquent une très-petite quantité par rap—r

port à celle-ci ; on peut donc , sans erreur sensible , le '

négliger, ce réduit le produit 21 1661295121700 0121 ’4’ "'
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166,2931217. Or , si la question qui conduit à une pareille

multiplication n‘est pas de nature à exiger une extrême

exactitude dans ce résultat, on pourra encore le simplifier

en supprimant son dernier chiffre, ce qui le transforme en

166,293r21; mais comme l'erreur que l’on est obligé de

faire pour opérer cette seconde simplification est de 7 dix

millionnièmes de l'unité, en moins, on la compense en partie

par une autre qui consiste à augmenter le chiffre 1 d’une

unité de son ordre , pour avoir 166,295122 ; cette der—

nière erreur est préférable puisqu‘elle revient à augmenter

166,2951217 de 5 dix-millionnièmes.

Il est clair que si au lieu de 166,2931217 nous avions

eu 166,2951215 , l‘erreur du résultat [66,2gî’n‘21 eût été

égale en moins , à celle , en plus , de celui—ci 166.295122 ;

ainsi toutes les fois que l’on vo_udra négliger quelques

chiffres décimaux, on augmentera d’une unité le dernier

de ceux que l’on conserve , si le premier de ceux que

l’an supprime est 5 ou supérieur à 5.

EXEMPLES, LES QUANTITÉS

0,16875 14.925571 0,087905

Se réduisent à

0, r 69 1 4,926 0,088

ou , moins exactement, à

0,17 1 4,95 ' 0,09

ou, moins exactement encore , à

0,2 1 5 o. r

28. On pourroit être tenté de croire que pour opérer

cette simplifialion sur le produit d‘une multiplication , et

abréger en même—temps le calcul, il suffiroit de l‘appliquer

immédiatement sur les facteurs; mais en y réfléchissant ,

on verra que c‘est une erreur , dont l’expérience d‘ailleurs

peut montrer le danger. Il seroit pourtant bien utile d‘avoir

une méthode qui nous procurât cet avantage. Nous la trou—

verons en étudiant de nouveau l’e‘xemple qui a donné lieu

à ces réflexions. -

On voit d‘abord que si l’on se contentoit des 3 premiers

chiffres décimaux, du produit , il suffirait, dans notre exem—

ple, de commencer l‘addition à la colonne des dix-millièmes,

afin de recueillir les‘ 2 millièmes qu’elle donne de retenue ;
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la somme est 'alors 166.2928 ou 166,295 , ce qui s‘accorde

avec le véritable résultat. Il est donc inutile d‘avoir égard

aux chiffres qui composent les colonnes ultérieures et. ar

conséquent on peut ne commencer les produits parttels

qu'aux chiffres qui donnent immédiatement les dimmillièmes ;

mais comme on pourroit alors en perdre quelques-uns pro

venant des retenues faites sur les cenhmillièmes , et que cela

pourroit diminuer assez la somme des dix-millièmes pour

que 1011 risquàt de'Perdre quelques millièmes, sur-tout si le

multiplicateur avoitun grand nombre de chiffres , on fera bien,

pour plus de sûreté , de commencer tous les produits artiels

aux cent-millièmes, ainsi que le montre l'exemple ci— essous.

19876545

85665

594,- . o A u .

11922....

1 19256. . .

596295..

15901252.

166.292gg. . . . .

ou 166.295

Il ne faut commencer les multiplications ‘au chiffre 8

des dixièmes du multiplicandepar le chiffre 3 es dix-millièmes

du multiplicateur, pour avoir des cent-millièmes au produit“

Les chiffres suivans du multiplicateur exprimant des unités

de dix en dix fois plus grandes , on ne commence relative—

ment à eux que sur les chiffres 7 , 6 , 5, etc. parce que les

centièmes, millièmes} dix-millièmes , etc. du multiplicande

multipliés par les millièmes , centièmes , dixièmes et les unités

du multiplicateur, donnent toujours des cent-ïnillièmes ; en

sorte que si l‘on renversoit l‘ordre des chiffres de ce dernier

facteur et qu’on les plaçât comme ci-dessous ' '

' 198765/{5

56638

590232

596295

. ' 1 19236

11922

594

166.2g2gg

ou 1661295
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chacun d’eux se trouveroit précisément sous celui de l’autre

facteur par où il faudroit commencer chaque multiplication.

C’est ainsi qu’on en use en effet pour éviter de se tromper.

S’il arrivoit que, même en changeant l’ordre des facteurs,

on ne pût établir cet arrangement, on compléteroit les ran 1';

ar des zéros. Par exemple, pour obtenir avec une décima e

e produit de 5,297 par 452,8 on écriroit

529700

8254

1518800

164850

6594

2632

1492,876

ou 149m9

 

 

29. Nous venons de terminer tout ce que nous avions à dire

sur la composition des nombres. Cherchons maintenant à

les décomposer. La route qu’il faut suivre pour y arriver,

est ici comme tracée d’avance : nous n’aurons qu’à analyser

attentivement les procédés que nous avons successivement

trouvés pour composer les nombres , et en déduire ceux

qu’il faudra employer pour les décomposer. D’abord, pour

ajouter 6 a 9, nous nous sommes élevés de 6 unités

au—dçssus de 9 ; pour retrancher 6 de 9, nous descendrons

de 6 unités au—dessOus de 9 ; le nombre 3 que nous trou—

verons en dernier lieu sera le résultat de cette opération,

que l‘on nomme soustraction; ce sera le reste de 6

retranché de g ,‘ l’excès de 9 sur 6, la dgfiè’rence entré

6 et 9. Nous avons ainsi décomposé le nombre 9 en ses

deux composans 6 et 5; et il est évident qu‘en les ajoutant

de nouveau , nous réformerions nécessairement le; corqposé

q. En reproduisant ici les observations que nous avons aires

dans l’addition, nous dirons qu’il seroit très—long de retrancher

de cette manière l’un de l‘autre‘deux nombres considérables ;

mais que ces nombres se trouvant naturellement décomposés

en unités collectives, ou arriveroit au même résultat, en

les retranchant successivement les uns des autres, et en

\
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réunissant ensuite les restes partiels pour avoir, le reste

' total.

30. Comme le nombre 11"unités d’un ordre quelconque ,

dans chaque composant, ne peut surpasser 9, il suffira ,

pour exécuter facilement toute soustraction, de connoître

de mémoire le composant d’un seul chiffre d’un nombre

donné dont l’autre composant est aussid’un seul chiffre.

La table que nous avons construite dans l’addition, peut

nous servir à acquérir cette commissance; car elle renferme

tous les nombres dont les deux composans ne sont que

d’un seul chiffre chacun. Voici comment on s’en sert: on

suit la première ligne horisonlale jusqu’au composant donné ;

la ligne verticale qui y correspond , renferme tous les

composés de ce nombre avec un quelconque des neuf

premiers, lequel se trouve toujours à gauche de la ligne

horisontale qui renferme le composé; on suivra donc cette

colonne verticale jusqu’à ce qu’on arrive au composé

donné, le nombre placé à gauche de la ligne horisontale

qui le contiendra, sera l’autre composant cherché.

31. En supposant la connoissance de tous ces résultats,

acquise par la répétition fréquente de semblables recherches,

nous pourrons facilement retrancher le nombre 2575 de

6898. Soustrayaut d’abord les 5unités du premier nombre

des 8 unités du second, nous aurons pour reste 3 unités;

ensuite 7 dixaines de 9 dixaines , reste 2 dixaincs; 3

centaines de 8 centaines , reste 5 Centaine-s; 2 mille de 6

mille , reste 4 mille ; l’ensemble des restes partiels , 4 mille,

_5 centaines , 2 dixaines et 3 unités, fera le reste total

4523.

32. On écrit ordinairement, comme dans l’addition, le

nombre à soustraire sous celui dont il doit être retranché ;

on tire alu-dessous une ligne horisontale pour le séparer

du reste , dont on écrit successivement les unités dans

le même ordre que celles de ces nombres

6898

2575

4525
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Si l‘on veut soustraire le nombre 5297.0645 do

54155,65284, on les dispose ainsi,

54: 55.63284

5297,0645

5085856854

en retranchant o cent—millièmes, de 4 cenbmillièmes, on

a pour reste ces 4 Cent-millièmes, uis(}ue, le composant

donné n'en renfermant pas , ceux u composé ne peuvent

provenir que du composant cherché. Retranchant 3 dix—

millièmes de 8 dix-millièmes, reste 5 dix-millièmes;

nous ne p0uvons"s‘oflstraire 4 millièmes de 2 millièmes,

il faut donc que l‘addition des millièmes ‘du composant

cherché,“ à ceux du composant donné, aît produit une

unité de l‘ordre suivant plus 2 millièmes, et par conséquent

il faut reprendre cette dixaine sur l’ordre suivant , pont

tpr’aioutêe aux 2 autres millièmes, nous ayons la somme

Véritable de millièmes que l’addition des com 05ans a

produite ; retranchant alors 4 de 12 , nous avons g pour le

nombre des millièmes du composant cherché. Nous ne pom

Vous as non plus soustraire 6 centièmes de 2 centièmes, au

lieu e 3, puisque nous en avons retranché une unité

Pour la joindre aux millièmes; nous voilà relombés dans

le même cas; ainsi nous prendrons encore une unité sur

l‘ordre suivant laquelle vaut 10 centièmes, qui, ajoutés

aux 2 autres, font :2 centièmes; retranchant6 centième:

de 12 centièmes , reste 6 centièmes;_ 5 dixièmes au lieu

' üe'6 , moins 0 dixièmes égalent 5 dixièmes ; à gauche du

Chiffre des dixièmes du reste, on place la virgule qui se

tronVe alors sous celles des deux nombres, pour indiquer

ne le reste suivant renferme les unités simples. On continue

de la même manière et on trouve successivement pour

restes, 8 unités , 3 dizaines, S centaines, 0 mille, et 5

dixaines de mille. V

Soit encore le nombre 87604,652 'à retrancher du

nombre 526000.48.

526000,48

87604,652

258‘595,828
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On ne peut retrancher 2 millièmes de omillième, on

prélève donc 1 centième, qui vaut 10 millièmes, desquels

en ôtant 2, on a pour reste 8 millièmes; 7 centièmes

moins 5 centièmes égalent 2 centièmes. Pour soustraire 6

dixièmes de 4 dixièmes , on devroit reprendre mie unité

sur l’ordre suivant, mais comme il n‘en renferme pas,

non plus que les deux qui le suivent, on remonte jusqu'au

chiffre significatif, qui ,-- dans cet exemple , représente

des mille. Une de ces unités vaut dix mille dixièmes,

et on ne doit emprunter que 10 dixièmes; on décômposera

donc ce mille en n centaines, 9 di'xaines, 9 unités, et 10

dixièmes qu‘on ajoutera aux 4 autres, ce qui en donnera

14'; retranchant 6 de 14, il reste 8 dixièmes. On continue‘

l’opération , en ayant soin de regarder les zéros suivans

comme des 9, et de diminuer dune unité le chiffre 6

' des mille. ' '

g3. En général, pour soustraire un nombre d’un autre,

il faut retrancher successivement les unités du premier des

unités correspondantes du second , en rendant la somme de

celles-ci telle qu’elle a été dOnnée Par l’addition des deux

composans : si le chiffre supérieur surpasse ou égale en

valeur le chiffre inférieur correspondant, il représente la

somme des unités du même ordre des Composans, puisque

celles du composant cherché, jointes a. celles du composant

donné, n’ont pu fournir ce nombre d‘unités plus une

dixaine. Si le contraire a lieu, le chiffre supérieur ne

représente lus la somme véritable des unités de son ordre;

car, quan même le chiffre correspondant du composant

cherché eût été 0 , cette somme eût encore été égale au chiffre:

inférieur; il faut donc, pour la rendre telle qu’elle a été

primitivement, augmenter ce chiffre supérieur de la dixaine

que l’addition des composans a produite. et en diminuer le

chiffre suivant. Il ne sera jamais nécessaire de lui en ajouter

plus d’une, parce que la somme de deux nombres d’un seul

chiffre, ne peut fournir 2 dixaines. Si, devant emprunter

une unité sur le chiffre suivant, ce chiffre est un 0 , c’est

ne la 50mme des unités correspondantes des composans et

de l’unité retenue de l’ordre précédent a été 10, et a produit

une unité de l’ordre supérieur à celui du zéro ; e par

consé eut cette somme véritable est 9, et qu’il faut diminuer

le ch' fre significatif suivant d‘une unité, et augmenter de
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!0 le précédent. Ce raisonnement reste le même s’il y a

plusieurs zéros. De—là cette règle générale pour retrancher

un nombre d'un autre: écrivez les unités des difiérens

ordres du plus petit, sous leurs correspondantes dans

le plus grand; soulignez le tout, pour en séparer le

résultat ; retranchez successivement, en commençant par

la droite, chaque nombre inférieur du supérieur. Si le

nombre supérieur est moindre que l’infért‘eur, augmentez

le de dix unités , et comptez le premier chifi"re signi—

_ficatif qui vient après comme représentant une unité de

mains. S’il se trouve un ou plusieurs ze’ros avant ce

chiffie significatif regardez-les comme des 9.

54. Si, pour retrancher un nombre d’un autre. on coma

mence par les unités du plus bas ordre , c’est qu’en

commençant par les plus hautes il pourroit arriver que

dans la soustraction partielle suivante, le nombre inférieur

surpassât le supérieur, et qu‘on fût obligé de revenir sur

le résultat précédent, et le diminuer d’une unité pour la

'oindre , comme une dixaine , ' au nombre supérieur suivant.

l’our_ faire usage de cette seconde méthode il faudroit donc,

qu’avant d‘exécuter chaque soustraction partielle, ou examinât

si les nombres supérieurs qui suivent sont moindres que

' leurs inférieurs , afin de diminuer d’une unité celui sur

lequel on opère, et d’augmenter le suivant de 10.

La première méthode est plus simple et doit être préféré.

à pelle—ci qui entraîne trop de combinaisons.

35. 'On ne s‘est point borné dans l‘addition , à Composer

un nombre de deux autres seulement. On pourroit aussi se'

proposer de décomposer un nombre en plusieurs autres ;

mais comme une meme somme peut provenir de divers

composans, il est clair qu’il faut les connaître tous à l’excep—

tion d’un, pour effectuer cette décomposition, qui se réduit

alors a autant de sonstractiops qu’il ya de eomposans donnés ,

ou à retrancher leur somme du nombre donné.

' 36. Si l’on sait d’avance que tous les composans d’un nombre

donné sont égaux, On peut alors se proposer de trouver

leur nombre , un de ces composans étant connu, ou d’en

trouver un, leur nombre étant donné. Dans le premier cas

c’est chercher combien un nombre connu doit être répété

de fois, pour faire un nombre donné; dans })e second=
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c’est chercher quelle quantité il faudroit répéter un nombre

de fois connu, pour faire un nombre donné ; ainsi, des

deux côtés, c’est chercher l’un des facteurs d’un roduit dont

l’autre l’acteur est donné: on nomme cette opération division ;

le nombre composé s’appelle dividende, le composant donné

diviseur, et le composant cherché qui marque combien de

fois le dividende contient le» diviseur, se nomme quotient.

Cette circonstance étant pour la soustraction se que la multi

plication est pour l’addition , nous porte manuellement à

chercher un moyen d’abréviation comme nous l’avons fait

la première fois. Sachant que 32634 est composé de 6 ,

répété un certain nombre de fois , si nous voulions connoître

ce nombre de fois , décomposer 32634 en nombres égaux

à 6, savoir combien de fois il contient 6, il est clair que

nous parviendrions en retranchant 6 continuellement de

32632€7 et que le nombre de fois qu’on l’en auroit soustrait,

'seroit le nombre de composans cherché , ou l’autre facteur

du produit 52654; mais cette opération, contraire de celle

qui est supposée avoir été faite pour com oser ce dernier

nombre , serait aussi longue que celle d’ajouter un nombre

à lui-même plusieurs fois par le procédé direct.

’ 57. Si nous pouvions décomposer le nombre 52654 en

unités, dixaines, centaines , etc. telles qu’elles ont été

données isolément par la multiplication des unités du facteur

cherché par 6, de ses dixaines, de ses centaines , etc. par

5 ; cherchant alors combien chacun de ces roduits contient

de fois 6, en en retranchant 6 autant de l€is que possible,

nous auridns successivement les unités, les dixaines , les

_œntaines, etc. du facteur inconnu ; et chaque facteur partiel

ayant été primitivement au-dessous de 10, chaque produit

partiel contiendroit moins de 10 fois le facteur donné 6.

58. Dans la soustraction de deux nombres l’un de l‘autre, il

nous éloit facile de commencer ainsi par les unités simples,

en rendant leur somme telle qu’elle avoit dû être donnée

par l’addition primitive des deux composants , parce que

cette addition ne ouvoit produire plus d’une dimine de

retenue ;mais dans e cas qui nous occupe, l'addition répétée

des unités du composant inconnu , a pu produire 2 , 3 , 4,

etc. dixaines de retenues, et par conséquent il est impos—,
Àsible de voir d’abord combien on doit joindre d’unités à

celles du dividende, pour avoir le véritable produit. Tout



Drvrsr’o'rv. 57

cela nous fait voir que la marche usitée dans -la1 soustrac—

tian (53) ne peut nous conduire au but dans l’occasion pré

' sente; mais celle que nous avions décrite et rejette’e (5ä)

nous indique une voie dont la sûreté et les avantages seront

suffisamment développés dans ce qui suit.

59. En considérant toujours le dividende comme le produit

du diviseur multiplié par le quotient, nous'voyons que les

plus hautes unités de ce dividende , ( des dixaines de mille

' dans notre exemple) ont été données par les dixaines de mille

du quotient, répétées 6 fois ,, plus un certain nombre d'unités

moindre que 6 ,_ produites par la multiplication de cellesydes

ordres inférieurs, par 6. Par conséquent le nombre des dixai

mes de mille du quotient sera donné par le nombre de fois

que l'on pourra retrancher 6, des dixaines de mille du divi

dende , et les cinq unités au plus , qui urront rester après

ces soustractions , seront autant de ixaine's qu’il. faudra

joindre aux unités de l‘ordre suivant.

. Dans l‘exemple proposé le nombre des dixaines de mille

du dividende n’est que 5 , duquel on ne peut pas retrancher

65 ce qui nous indique que le quotient ne}renferme pas

d’unités de cette espèce , et que celles du dividende provien—

nent de la multiplication des unités inférieures par 6. Nous

réunirons donc ces 3 dixaines de mil‘ie aux 2 mille, ce qui

en fera 52 ; cherchant alors combien de fois on peut retranä_

cher 6 de 52 , combien 52 contient de. fois 6, on trouve

5 fois, et 2 mille pour reste :_. ce qui donne 5 mille ou

5000 pour le quotient, et 2 dixaincs à joindre aux centai:

nes, ce qui en fera 26. Nous devons ici répéter la même

chose pour trouver le nombre de centaines du quotient :.nous

chercherons combien 26 contient de fois 6, en en retranchant

6 successivement ; on trouve 4 fois, et 2 centaines de reste;

ce qui fait 4 centaines, en 400, pour le quotient, et 2

dixaines à ajouter aux 5 dixaines , ce qui fera 25 dixaines.

On trouve ensuite 5 dixaines, ou 50 , pour le quotient , et

.5 dixaines à joindre aux quatre unités , ce qui en donne 54.

Enfin on trouve 9_ unités sans reste pour le quotient.

40. Cette manière de décomposer l'opération l’abrège déjà

beaucoup ; il est cependant encore n‘es-long de retrancher

plusieurs fois le diviseur de chaque dividende partiel pour

savoir combien il le contient de fois ; il seroit beaucoup

plus commode de connoître ces résultats de mémoire, comme
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on connaît cent de la multiplication de deux chiffræ'quel‘a

Conques l’un par l’autre. Dans notre exem le, où le divisent

n’a qu’un chiffre, le quotient partiel nen pouvant avoir

qu’un, il suffiroit , pour exécuter facilement l’opération , de

savoir par cœur tous les facteurs d’un seul chiffre, d’un pro

duit connu , dont l’autre facteur, qui est donné, n’est aussi

que d’un chiffre. ’

41. Mais dans un autre exemple le diviseur pourroit rené

fermer plusieurs chiffres. On peut , par exem le, avoir

5687642 à diviser par 678 , et si, dans ce cas, a commis—

sauce des résultats précédens n’est pas immédiatement appli—

cable, elle sera bien insuffisante , puisqu’elle ne s’étendra

qu’à quelques cas fparticuliers , et nous serons forcés de

_ soustraire plusieurs ois le diviseur de chaque dividende par

tiel. Essayons donc si nous ne pourrions pas ramener ce cas au

précédent, d’autant plus que nous y avons réussi dans une

circonstance semblable, relativement à la multiplication. (20)

Les plus hautes unités du dividende sont des millions;

voyons donc, d’abord, que] nombre de millions le quotient

peut renfermer. Il n’en renfermera pas, car ,' s’il y en avoit

seulement ! , il y en auroit au moins 678 dans le dividende,

tandis que celui-ci n’en a que 3 ; par la même raison, le

quotient ne renfermera point de centaines de mille, ni même

de dÎXaines de mille, puisqu’il y en auroit au moins 678 au

dividende. Ses plus hautes unités seront des mille , ce qui

nous indique que celles des ordres supérieurs qui se trou—

Vent dans le dividende, proviennent de la multiplication des

milledu quotient par 678 , plus les retenues des produits

inférieurs. Cela posé, en exécutant l’opération comme récé

demment , il faudroit retrancher 678 de 5687 autant e fois

qu’il seroit ossible , mettre au rang des mtlle du quotient

le nombre 0 fois qu’on anroit pu l’en retrancher , et réunir

le reste aux unités suivautes'du dividende. En considérant

isolément le nombre 5687 , et le otient partiel, nous ver

Tous que les 36 centaines de 56 7 proviennent du roduit

des 6 centaines du diviseur par le quotient , p us les

retenues qu’a pu fournir celui des. dixaines et des unités du

diviseur par ce même quotient; par conséquent pour trouver

celui—ci, il faut ôter aux 56 centaines du dividende les unités

données par les produits inférieurs , et du reste , ôter 6

autant de fois que possible, ce qui revient à peu près, à
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ce que nous avons fait précédemment. Cependant (in ne

devra point ici soustraire 6 de 56 jusqu’à la fin1 car‘onkæ

e 56 renferme les retenues du produit des dizaines a“

325 unités de 6 8 par les mille du quotient total, il renferme

encore celles de la multiplication du diviseur entier7 par_

les centaines, dixaines et unités du quotient , de sorte que

toutes ces additions ont pu l’augmenter de plus d’une fois «ce

nombre de mille du otient ; ainsi pour voir s'il faut retran

cher de 56, jusqu’à a fin, les 6 centaines du diviseur, il

faut essayer si le produit du diviseur par le nombre de fois

qu’on peut le soustraire de 56 , ne’_surpasse pas ce dividende

partiel; et soustraire 6 de 56 une fois de moins s'il le sur

passe , car il doit toujours être moindre. Ce nombre qui

est ici 5 , est donc le nombre de mille du quotient, et

comme il faut soustraire 5 fois le diviseur des mille du

dividende aux centaines duquel il faut joindre le reste , on

multipliera le diviseur par 5 , on soustraira le produit des

mille du dividende , on joindra le reste aux centaines ,du

dividende, et l’on o érera Sur Celle-ci, pour trouver le

nombre de centaines u quotient, comme nous venons de

le faire pour trouver le mille, On continuera ainsi jusqu’à ce

qu’ayant épuisé les unités de tous les ordres du dividende ,

l’opération soit terminée.

‘42. On voit donc que dans tous les c_as , il suffira, pour

exécuter facilement une division elconque , de savoir par

cœur le. facteur d'un,seul chiffre 'un produit connu qui ne

contient pas plus de 9 fois un autre facteur donné , aussi

d’un seul chiffre ; or., la table que nous avons construite

pour" la‘ multiplication renferme tous les facteurs d’un seul

chiffre et leurs produits : conséquemment elle nous fournit

les moyens d’acquérir cette connoissance. En effet ,il suffit

de suivre la première ligne horisontale jusqu’au facteur donné,

de descendre dans la ligne verticale qui y correspond ,et

qui renferme tous les produits de ce nombre par les ’q pre—

miers, jusqu’à ce qï;ou arrive au composé donné; le nombre

placé à droite de , ligne horisontale qui le renferme sera

évidemment le,facteur que l’on cherche. On pwrt‘oitégalee

ment chercher le facteur donné dans la première ligne ver—

V ticale_à gauche , et trouver l’auttç fumeur dans la première

ligne horisontale.

45. Cette discussion terminée, reprenons notre première '
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division que nous pourrons maintenant exécuter avec facilité.

Soit donc le nombre 52634 à diviser ar 6. On place

le diviseur’à droite du dividende , dont on Es sépare par une

ligue verticale ; on tire une ligne horisontale sous le diviseur,‘

pour le séparer du quotient que l'on écrit aux-dessous.

 

 

 

52654 , 6

50 5000

26’ 400

24 ' 50 /

25 9

1 8 5459

5/.

si

0‘

Nous_ devws retrancher autant de fois qu’ilsera‘ possible

le diviseur 6 des 52 mille du dividende , considérés comme

unités simples, pour avoir le nombre de mille du quotient,

et ajouter les unités qui restent comme autant de dixajnes aux

centaines du dividende; ou , ce qui revient au même ,

nous devons chercher le plus grand nombre de fois que 52

contient 6, retrancher le produit de cenombre de fois

par 6, de 32 , et mettre à la droite du reste , les 6 centaines

du dividende. 52 se trouve entre 50 et 56 , l’un de ces hom—

bres contient 6, 5 fois, et l'autre 6 fois; mais comme le.

produit du nombre de mille du quotient par 6 doit être

moindre que 52 , nous prendrons 5. Retranchànt alors 50

de 52‘, nous avons pour reste 2 , on 2 mille qui, réunis aux

6centaines du dividende, nous donnent 26 centaines. On

descend le chiffre 6 à droite des 2 mille , et l'on cherche

ensuite, comme nous venons de le faire pour les mille, quel

est le composé, ou le multiple de 6 , qui approche le plus

de 26 , mais audessous de ce nombre ;' on trouve 24 , qui

contient 6 , 4 fois ; ce qui donne 4 centaines que l’on place

sous les 5 mille du quotient ; on retranche_ 24 de 26, et à

droite des 2 centaines qui restent, on met les 5 dixaines du

dividende; on opère sur ce dividende partiel comme sur le
précédent ; le plus grand Imultiple de 6 qui se trouve dans

25 est 18, qui contient 6 , 5 fois 37 on écrit ces 5 dixames
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mi quotient, on_ retranche 18 de 25 , et à droite du reste 5 ,

qui représente des dixaines, on descend les 4 unités du divi—

dende. On obtient ainsi un nouveau dividende partiel qui

doit contenir 6 un nombre exact de fois , si le dividende est

un composé du diviseur comme nous l’avons supposé ; on

‘trouve 9 pour le quotient partiel des unités. Réunissant alors

tous les quotiens partiels , on ‘a le quotient total, qui est

5459. On auroit u les additionner dans l’opération même

en mettant le chifre significatif de chaque quotient partiel

au rang des unités qu’il représente.

Â4. Reprenons aussi la seconde division, dans laquelle on

:1 5687642 à diviser par 678. On dispose ces nombres ainsi;

5687642 j 678
29—6 _-‘_‘
2644 5439

61 02

000

Nous avons 'vu que les plus hautes limités du quotient

doivent être des mille ; pour en trouver le nombre, nous

devrions retrancher Successivement, autant de fois qu’il seroit

possible, le diviseur 678 des 5687 mille du dividende, ce

qui revient, comme nous l’avons reconnu, à retrancher le

plus haut chiffre du diviseur des deux plus hauts chiiTrek

du dividende ; le nombre de fois qu‘on l’en aum retranché

sera îvpeu—près le nombre de fois'qu’on pourra soustraire

678 de 5687. Cela se réduit, comme on le voit, à mul—Â

ti lier 678 par le nombre de fois qu’on peut ôter 6 de

56, et à_retnancher le produit de 5687. Si ce produit sur— '

' assoit 5687, ce qui eut arriver, si après avoir soustrait

le plus haut chiffre u diviseur autant de fois qu’il a été

possible des deux plus hauts chiffres du dividende , on

n‘a pas un reste assez fort; on diminuera alors le quotient

d’une unité7 et l'on multiplient le diviseur par ce nouveau

nombre, pour retrancher encore le produit du dividende

Partiel. Pour plus de briéveté, au' lieu d’écrire ce produit *

sous le dividende partiel, ou retranche celui des unités que

l'on retient dans la çném0ire, des unités du dividende partiel,

e l’on augmente d’autant de dixaines que ce roduit en

renferme, afin de tendre la soustraction possib e, - et- on
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diminue d'autant d’unités le chiffre suivant du dividende.

Ou bien on augmente du même nombre d’unités le produit

suivant , des dixaines du diviseur par le quotient, pour le

soustraire des dixaines du dividende partiel telles qu’elles

sont et en les augmentant encore d'autant de dixaines que

le produit en renferme , pour rendre la soustraction possible ;

et ainsi de suite. Dans notre exemple , 56 contient 6 ,

6 fois, sans aucun reste, ce qui fait déjà présumer que

l’on ne doit prendre que 5 pour quotient partiel; en

effet ., le diviseur multiplié par 6 donne un Produit plus

rand que 5687 ; en prenant 5 pour quotient, on multiplie

d’abord les 8 unités du diviseur par 5, ce qui en donne

40, ou 4 dixaines ; on augmente de 4 dixaines les 7 unités

du dividende partiel, et retranchant 40 de 47, on a pour

reste 7 unités qu’on écrit au-dessous de celles de ce dividende

artiel 5687 ; on multiplie ensuite par 5 les 7 dixaines du

Siviseur, le produit est 55 dixaines ;‘ on diminue le chiffre

8 des centaines du dividende partie] des 4 unités qu‘on a

empruntées, ou, mieux, on le laisse tel qu’il est, mais

pour compenser on augmente de 4 les 55 dixaines du

roduit, ce qui en donne 39 ; on augmente ensuite les

dixaines du dividende, de trois dixaines de dixaines, ou

_5 centaines, parce que le produit en renferme 5 , plus

encore une autre centaine , pour pouvoir retrancher ce

produit 5 le reste. de 59 dixaines ôtées de 48 dizaines, est

9 dixaines qu on écrit sous celles du dividende ; on fait

ensuite le produit des 6 Centaines du quotient par 5 ; ce

' roduit est 50 centaines, et 4 qu’on a empruntées récé

Semment, font 54 centaines ; retranchant de on

a pour reste 2 qu'on met sous les centaines du dividende.

A droite du reste total 297 on abaisse les 6 centaines du

dividende; on opère sur ce nouveau dividende partiel 2976

comme sur le précédent. On cherche combien 29 contient

de fois 6, on trouve 4 fois , avec 5 pour reste: ce reste

étant très—grand, il est probable que le produit du diviseur

par quatre sera moindre que le dividende partiel 2976 ;

on met donc 4 au quotient, à droite des 5 mille, et on

multi lie le diviseur 678 par 4: on retranche comme

précédemment chaque produit partiel de la partie corres

pondante du dividende partiel, et à côté du reste 264,

on abaisse les 4 dixaines du dividende , ce qui donne

2644 pour nouveau dividende partiel sur lequel appliquant
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la même analyse, ou trouvera3pour les dixaines du quotient

et 6102 pour dernier dividende partiel, lequel donne 9.

pour les unités du quotient , qui est 5459.

Voici quelques exemples.

 

50907285 29007 ' 120764 V 76

219002 447

159558 1755 ' 676 1589

145055 634

0000 00

481044528 j 96152
584528 -—-—
0000 5004

 

Dans le dernier, après avoir retranché le produit de;

mille du quotient par le diviseur, des 481044 mille du divi

dende, et après avoir descendu à côté du reste les 5.

centaines de ce dividende, la,sqmme des centaines 3845

ne contient pas le diviseur ; cela vient de ce que le, quotient,

ne renferme pas d‘unités de cet ordre, et que celles du

dividende proviennent des retenues faites sur les prodqu

inférieurs; il faut donc mettre un 9 au quotient pour tenir,

la place des centaines, et réunir celles du dividende a ses

dixaines ; la somme de toutes les dixaines 38452 ne con.

tenant pas “encore le diviseur, lequotient ne renferme a;

non plus de dixaines ,. et , par la même raison, il dut,

mettre un 0 au quotient pour en tenir lieu; descendre

ensuite à droite des dixaines, les,unités du dividened peut

avoir celles du quotient, .p V ', .,

45. En général, ourrdt'v'rÏsehun n_omIme par un autrèj’,

après les avoirp acé; epnvëräàbäement,‘ on rend sur la

gauche du dividende autant de clzÿÿ’fes qu’il en flzzit pouf

qu’on ait un nombre quicontientÿe le, d_it‘ràæur;'qu cherche

combien le plus haut, ou le; deux plus hanté clzg‘fi"fi*èà

de ce dz'vidende,;paru'cl; contiennent de fois le plus haut

ehlfi'ie du diviseur ,' on maltiph‘e ‘le diviseur pan de

nombre , et on diminue le quoh‘eæü d’une um'æ' si.’Iè

produit surpassé le dividende partiel ,- s’il ne le surpasse

pas, on l’en retranche ; à côté du reste' on‘descend le

clufl"re suiv_ant du dividende; on opère sur le nouveau

‘Ll
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dividende partiel, et sur les suivans, comme sur le premier

jusqu’à ce qu’on ait épuisé tous les chifii‘es du dividende

tbtal. Lorsque l’on rencontre un dividende partiel qui

ne contient pas le diviseur, on pose un zéro au quotient

avant d’abaisser un nouveau chifl"re du dividende.

46. Faisons l'application de cette règle aux différens cas

qui peuvent se rencontrer. Divisons 195057 par 5625.

195057 5625

2gËääo 34’6768

43200

38250

45000 —- ;

000

Après avoir épuisé tous les chiffres du dividende, on

trouve 34 our quotient, et un reste 3807, ce qui annonce

que 1950 7 ne provient pas de 5625 multi lié ar un

nombre entier ; mais peut-être par 34 suivi dune iiaction

décimale qui, multipliéepar‘ 5625, a donné 3807 unités

entières. La somme es produits partiels s’est donc composée

de manière qu'il ne s'est trouvé, aux rangs des décimales,

que des zéros, lesquels ont été effa‘cés comme inutiles; mais

comme, pour retrouver 'le quotient, il faut” rétablir le

dividende tel qu’il a été’f0rnié, nous les ajouterons succes—

sivement a sa droite}, ou acelle des dividendes partiels. Je

descends donc à la droite du reste 3807 le chiffre 0 des

unités suivantes du dividende, ou des dixièmes ; je cherche

alors combien le dividende partiel 38070 contient de fois

le diviseur 5625, et je mets ce nombre de fois, dans le

otient, au rang des dixièmes ; à‘ la suite du reste 4320,

je, descends le chiffre des centièmes du dividende qui est

encore 0 , et je continue amsi jusqu'à œ-que la division

Se fasse exactement- ,t. ,' . .

Dans ce cas-ci, la division ne peut plus pro r_ement

être considérée comme une Soustraction abrégée; d‘émême

que dans la multiplication, lorsque le multiplicateur renferme

des décimales, le multiplicande ne se trouve plus ajouté à

lui-même un_certain nombre entier de fois (26 ).' Mais alors

on peut}. encore considérer la division sous le second point

de vue; savoir comme la recherche d’un facteur d’un

produit«dohné, dont on commit l’autre facteur. '

.1
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-47. Soit encore le nombre 763 à diviser par 12.

763

43

70

  

63,5833. . ..

  

On suit la même marche que dans l‘exemple précédent ;

à la droite du dernier reste 7 , on place un 0; on fait la

division ; on met le quotient paitiel 5 au rang des dixièmes,

et à la droite du reste 10 on place encore un 0 , et ainsi

de suite. On est bientôt çonduit à trouver 40 pour divi—

dende, lequel donne 3 pour quotient, et 4 pour reste;

en mettant un 0 à la droite de ce reste on a encore 40

pour dividende et 3 pour quotient; il est clair qu‘en

continuant la division on aura toujours les mêmes quotiens

et les mêmes restes. Le“dividende et le diviseur ont donc'

été pris de manière qu’il n’y a Point de fraction décimale ,

ui‘, multipliée par 12, donne 763; on se contente alors

‘en trouver une qui satisfasse à la question à moins d'une

unité de tel ordre qu'on veut. Dans notre exemple on a

63 pour les entiers du quotient; ce quotient ne diffère déjà

plus d’une unité de celui que l’on voudroibavoir, mais

qui n‘existe pas; ce degré d’approximationéænt rarement

suffisant, on pousse la division lus loin; on cherche les

dixièmes du quotient, lequel dif c'reroit alors de moins d‘un

«dixième du quotient exact, s’il y en avoit un. On approche

ainsi du nombre cherché jusqu’à moins d'un dixième, d'un

centième, d’un millième, d’un dix—millième, etc. Les questions

qui conduisent à ces sortes de_'diyisions indiquent toujours

où doivent s‘arrêter. ces 'approximation5_.

48. Quelque loin que l’on pousse le quotient dans l’exemple

ei-dessous '

 

8436 ,;
676 7

940 86,969. . .-.,

6 o

7
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on trouvera toujours un reste, parce qu’il n’y a aucun nombre

qui, multiplié par 7, donne un produit qui se termine par

zéro; mais soit qu’on Puisse trouver des quotiens exacts ,

soit qu’il n’en n’existe pas en décimales, on peut s’arrêter

aux millièmes dans la plupart des circonstances, et presque

toujours, dans les calculs relatifs au commerce.

49. Dans le cas où le dividende est plus petit que le diviseur

comme lorsque l’on divise, par exemple, 136 par_ 544,

 
1 360 544

. 2722 0,25

il est clair‘ que le otient ne doit renfermer que des déci— '

males , uîsque le iviseur n‘est pas contenu une fois dans

le divi ende. J‘écris donc au quotient un 0, pour tenir la

place des unités, et à sa droite je pose_la virgule ; après

quoi je rétablis, dans le dividende, les zéros que l’on a

supprimés, et l’opération rentre dans le cas de l‘article 46

soit qu’elle se termine, soit qu’elle ne donne qu’un quotient

approché, comme dans l’exemple suivant où il est question

de diviser 61 par 8273 ‘

 
61000 ' 8273

308 o '

60210 0,00737"...

n.

2799 I ;I '

50. En général , lorsqu’a}3rès avoir descendu tous les chiffres

du dividende , on aura un reste , on mettra un 0 à sa droite

pour former un dividende partie] sur lequel on opérera

comme sur les précédens , en ayant soin de séparer par

une virgule le chiffre du quotient de ceux qui précèdent ,

de manière qu’il occupe la place des dixièmes; si, après

avoir ainsi rendu le reste dix fois plus grand il se trouve

_encore plus petit que le diviseur, on mettra un second zéro

à sa droite, ou autant qu'il en faudra pour le rendre au

moins égal au diviseur, en ayant soin de mettre dans le

quotient un 0 de plus à la droite de la virgule, a mesure

qu’on en placera un à la droite du reste. Lorsque le divi—

dende est moindre que le diviseur , on met d‘abord un 0 au

quotient pour tenir la place des entiers et une virgule à sa
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droite; après cela on met une à la droite du dividende , et

s’il n’est pas rendu assez grand pour contenir le diviseur on

met aussi un zéro à la droite de la virgule du quotient. On

continue de mettre altemativémnt des zéros au dividende

et au quotient jusqu‘à ce que le dividende soit au moins aussi

grand que le diviseur, après quoi on trouve des chiffiæs

significatifs au quotient. .

51. Dans le dernier exem le où le quotient renfermoit

des décimales , et où le divi ende et le diviseur étoient des

nombres entiers , on auroit u se‘_donner ce quotient pour

facteur connu , et chercher‘ e diviseur. Le dividende pour—

roit aussi être un roduit renfermant des décimales , et dont

l’un des facteurs onnés seroit un, nombre entier, et dont

l’autre inconnu contiendroit des décimales ; dans le premier

cas, on auroit un nombre entier à diviser par un nombre

décimal ; dans le second , un nombre décimal à diviser par

un nombre entier. Enfin, on pourroit avoir un nombre qui

contînt des chiffres décimaux à diviser par un autre qui en.

contiendroît plus ou moins que le premier. Nous découvri—

tons comment il faut agir dans tous ces cas, en considérant

que le dividende est un produit dont les facteurs sont le

diviseur et le quotient, et en nous rappellent que dans le cas

où ceux-ci contiennent des décimales ( 26’) on ramène l’o é

ration à celui où ils n’en contiennent pas. Essayons si es

considérations analogues ne peuvent pas s’appliquer au divi

dende et au diviseur.

Le dividende est un produit dont le diviseur et le quotient

sont les facteurs; d’où il suit, d’après ce que nous avons

dit (22 ), qu’en multipliant ouen divisant le dividende

par un nombre quelconque, sans rien changer au diviseur,

on multiplie ou on divise le quotient par le même nombre;

qu’en faisant les mêmes opérations sur le diviseur, sans

rien changer au dividende, on effectue le contraire sur le

_quotient ; qu’il en résulte qu’en multipliant ou en divisant

le dividende et le diviseur ar un même nombre, on ne

change point le quotient. pus déduirons de ces ropriéte’s

les méthodes' à suivre dans les différcns cas qui peuvent

se présenter, et que nous allons successivement paœourir.

52. Soit à diviser 195057 par 34,6768.

_ Il est évident , comme nous l’avons délit dit plusieurs

iois , que la somme des produits partiels du quotient par
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les décimales du diviseur, a donné des zéros pour les

décimales des ordres corres ondans dans le dividende, et

que pour rendre ce dividen e tel qu’il a été donné primi—

tivement, il faut mettre une virgule à sa droite , et à la

suite quatre 0 œrrespondans aux quatre ordres de décimales

du diviseur.

19505 ,0000 346768

216gd00 .

9 6920 2

1733840.

. 00000

Alors, si on opère sans avoir égard aux virgules, on se

donne un dividende dix-mille fois trop grand, et un

diviseur aussi dix— mille fois trop grand, et par conséquent ,

d’après ce que nous venons de dire, on ne change rien

à la valeur du quotient. '

53. En général, lorsque le diviseur renferme des décimales

et que le dividende est un nombre entier, ou met à la

droite de celui-ci autant de 0 qu’il se trouve de chiffres

décimaux dans le diviseur, et l'on opère sans avoir égard

551 la virgule. Si la division ne se fait pas exactement on

retombe dans le cas de l’article 47, ainsi l'on met une

virgule à la droite du quotient obtenu après avoir épuisé les

chiffres du dividende 5 on met un ou plusieurs o à la droite

du reste et l‘on trouve des chiffres décimaux au quotient.

EXEMPLES:

37,00 31,52
 

 

5 80

2â280 17173' ' ' "

12160 '

2704

2 00000 5 212
’495760 7 , ( 5°)

0,026. . .

55; Lorsque le dividende renferme des décimales et que le
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diviseur est un nombre entier , que l’on a , par exemple ,

1816,172 à‘diviser par 23

1816,172 25

206 ""—‘.“_“

221 787964

' 147

92

00

on opère sans avoir égard à la virgule, ce qui rend “le

dividende, et par suite le quotient, mille fois tr0 grand ;

aussiàla fin de l’opération sépare—bon sur la droite 6 celuiæi

trois chiffres décimaux.

' La marche ne change en rien si la division ne se fait

pas sans reste. Seulement, si l’on veut un plus grand nombre

de chiffres décimaux, on met un nombre suffisant de _ze’ros

à la droite du dividende, ou, ce qui revient au même, à

celle des restes successifs.

EXEMPLE:

” ' 941,2900 7‘r“=' ‘ ' " '
. -_ n3[ ————————————— ' il

,8.) 13,257€”... . -..—

. ‘ 409 . ‘0l . ‘ , ."'L - .'

. ,(‘.{; 540 -w ;_.. . . > V , ..I.1

v 430 - " - ’ ‘

4. . .,, _.

55. , Lorsque le. dividende et le diviseur renferment le même

nombre de chiffres décimaux, on opère sans avoir égard à

la virgule , ce ne,cbange rien à la valeur du quotient,

et l’on se replaçe ainsi dans le cas de: l’article 46. ï

37,4210

I l 2

1020440

110426
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56. Si le dividende contient plus de chiffres décimaux que

le diviseur, on peut concevoir que l’on ait- reculé la virgule

vers la droite -du «dividende d’autant de places qu’il y a de

chiffres décimaux dans le diviseur et qu’on l’ait enlevée

dans celui—ci; comme cette opération n’apporteroit aucune

altération au quotient (51), et. qu’elle rameneroit le cas a

celui de l’article 46 , on en conclura qu’il faut opérer

comme s’il n’y av0it pas de virgule, et séparer sur la

droite du quotient autant de‘chii’fres décimaux qu’il y en

avoit de plus dans le-dividendæa que dans le diviseur. Si la

division ne se fait as exactement, on met descéros ‘a la

Mite des restes et ’on continue à diviser. " "

Ô

Exenrnrs:

1 . 30106,5279 ' 468,73, ”

"- ""," 198272 —-—-———

107807 2423,,

140619 47’”

- 0000

._.:.
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' Il peut arriver, dans le cas que nous examinons, que

le dividende considéré comme un nombre entier ne contienne

pas le diviseur considéré de même; avant d’appliquer la

règle il faut alors, comme on l’a vu, (49) écrire à la droite

du dividende un nombre suffisant de zéros pour qu’il con

tienne le diviseur: par exemple, si l’on avait 0,00032 it

diviser par 91,7; , on diviseroit o,—oooSzooo par 91,77.

0 00082000 91 77
’ 85840 L——’- 8

323%; 0,00000893 . _.’ ’:

 

Autre exemple : si l’on proposoit de diviser 9,59it par

98927,5 on diviseroit 9,521 000 par 989275 comme ci—dessous.

‘ 9,321000 989275

4175250

218150

 

0,000094. . . .

Soit encore 0,00007 à diviser par o,ogzr , on divisera

0,00007000 par 0,0921.

0,ooœgggg ‘ 0,0921

0

7

42%, o,oooyfioo4. . . .

57. Enfin, si le diviseur contient plus de chiffres décimaux

' que le dividende, on met à la droite de celui—ci un nombre

suffisant de zéros pour rendre égal le nombre de chiffres

décimaux et l’on se retrouve alors dans le cas de l’article 53.
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Soit, par exemple , 175:6 à diviser par 4,5264, on divi—

sera 17 5,7600 par 4,3264 , comme ci-dessous.

17 5,760,0 4,3264

0 o ""——'“2.4% 40.625
216520

0000

58. “nous resteroit maintenant à indiquer les moyens

d’abréger dans certains cas la division, comme nous l'avons

fait pour la multiplication; mais outre que ces recherches

nous menér0ient trop loin, elles ne nous conduiroient point

à des résultats aussi satisfaisans; c’est pourquoi nous nous

contenterons de dire que si le dividende et le diviseur se

terminent par des zéros, on peut en supprimer un même

nombre de parc et d’autre sans que cela change la valeur

du quotient , ainsi qu’on peut le conclure de ce que nous

avons dit (51). Si le diviseur en contenoit plus que le

dividende; on opéreroit comme s’il n’y en avoit ni dans

l’un ni dans l’autre, et l’on sépareroit à la droite du quotient

autant de chiffres décimaux qu’il y avoit de zéros excédens ,

dans le diviseur. Tout cela se prouve par ce qui a été

au (5. ).

  



EX P os IT I 0 N

DU SYSTÈME MÉTRIQUE.‘

 

Nome œil ne pouvant saisir un grand nombr‘ed’objèts

à-la—fois, ni recevoir l'image d’une grande étendue ,' n‘en:

sommes obligés de compter et de mesurer. L‘usage habituel

d‘une canne nous fait acquérir la facilité de nous en repré

senter la longueur, même en son absence, et alors nous

Connaissons cette longueur. Mais pour connaître une autre

longueur quelconque, on ne s'assujettit point à l‘étudier,

on prend le garti plus court de la comparer l! celle qui est

déjà connue. ar exemple , un homme qui veut connoître la

longueur d’un mur, applique sa canne à diverses reprises le

long de ce mur, et si par hasard l'extrémité de sa canne.

tombe juste, à la fin de l‘opération , sur celle du mur , il

connaît la longueur de celui-ci , parce qu’il connaît celle de

sa canne et qtfil a compté le nombre de fois qu‘il a pu l’appli—

quer. Si ce nombre est 23 il dira que la longueur du mur .

est de 23 cannes. Si l‘extrémité de la canne tomboit un peu“

en deçà de celle du mur il faudroit choisir unenouvelle longueur

pour mesurer ou connaître celle du reste du mur. Il est

clair que cette nouvelle longueur est arbitraire, comme la

première , mais qu‘il faut la connaître aussi , c‘est—à—diœ

savoir en son absence se la représenter exactement. Oni

évite cette nouvelle étude en choisissant une portion. aliquote

dela canne qui a servi de première mesure, telle , par

exemple , que le quart, le sixième , etc. de cette longueur

qui prend alors le nom d’unité principale, parce que c‘est

à elle qu'on rapporte toutes les autres , ainsi que' nous

allons continuer de l'expliquer. Après avoir mesuré le reste

du mur avec ce sixième de l’unité principale de longueur ,_y

il peut se trouver un second reste : on le mesure avec une

portion aliquote quelconque du sixième de l’unité, la onzième

partie, par exemple, et s‘il se trouve encore un nouveau

reste, on emploie le même procédé en déduisant chaque nou—

Velle mesure de la précédente , ce qui les rattache toutes à
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la principale. Mais puisque la manière de faire les subdivb

sions de l’unité principale est absolument arbitraire, on sent

qu‘il doit y en avoir une qui présente plus d’avantages et

de simplicité que toutes les autres: c’est celle d’après laquelle

l’unité principale. se subdiViseroit uniformément et de dix en

dix , pour éviter le calcul des fractions de différentes déno

minations, et y appliquer immédiatement le calcul décimal.

On voit donc que pour'mesurer_ ou connoître une longueur,

on en prend une arbitraire que l’on applique successivement

sur la première; s’il se trouve un reste, on le mesure avec

la dixieme partie de l’unité que l’on, a choisie; s’il se trouve

un nouveau reste , on le mesure avec la dixième partie de la.

dernière mesure , ou la centième partie de l’unité principale,

et ainsi de suite jusqu’à ce que le dernier reste puisse se

mesurer exactement. La longuem totale est alors exprimée

en unités , dixièmes, centièmes , millièmes, etc. de la lon—

gueur primitivement prise pour terme de'comparaison.

Pour mesurer une longueur plus considérable, telle que la

distance de deux villes, ou a recours à la géométrie, et même

à'l’astronomie. Ces sciences donnent le moyen de parvenir

au même résultat que si l’on appliquoit successivement l’unité

linéaire , ou de longueur , sur la ligne qui sépare les deux

villes. Dans ce cas et dans beaucoup d’autres , le nombre

qui exprime combien de fois l’unité linéaire est contenue

dans la distance à mesurer est très-grand , parce que cette

unité, quoiqu’arbitraire , a été convenablement fixée à la

longueur commode et connue d’une canne ordinaire. On

fait disparoître cet embarras des grands"fi0ñibres et on sou—

lage la mémoire en prenant pour ces cas, de grandes unités ,

égales à dix fois , ou cent fois, ou mille ‘fois , etc. la prin

cipale. Ce sont alors des mesures de Compte , et comme

elles servent à mesurer les chemins elles prennent le nom

d‘itinéraires.

On peut avoir pour objet de mesurer la superÏficie du

mur d0nt nous venons d’apprendre à mesurer la ongueur

seulement. On y parvient par la même méthode. On choisit

une superficie que l’on puisse facilement se représenter et

l’on compte combien de fois elle peut être appliquée sur

celle du mur. La forme à donner à l’unité des mesures de

superficies est arbitraire; mais on prend la plus simple qui

est celle d’un carré: c’est une figure terminée par quatre



nu srsrânn mérnrquz. 45

lignes ou‘ côtés égaux et perpendiculaires les uns sur les

autres ; et l’on donne au côté de ce carré une longueur connue.

On prend celle de l’unité linéaire lorsque la superficie à

mesurer est peu considérable et ses sous-multiples décimaux

pour mesurer les restes successifs. Dans le cas contraire ,

comme lorsqu’il s’agit de mesurer la superficie d’un champ,

le côté du carré est un multiple décimal de l’unité linéaire :

ces mesures particulières ont été nommées mesures agraires.

. Elles sont nommées mesures géographique lorsque l’étendue

à mesurer est celle d’une île , d’un empire, etc. le côté du

carré est alors un multiple plus grand que dans les mesures

agraires. Elles sont l’une et l’autre des mesures de compte ,

ou de calcul. '

Ce n’est point absolument comme on vient de l’indiquer

que l’on fait le mesurage d’une superficie donnée. La géomé—

trie offre des moyens plus prompts , plus sûrs de parvenir

au même résultat, qui sont au fond les mêmes, mais qui

ne sont point dénature à devoir être développés dans cet

ouvrage..Jedirai seulement que si la superficie à mesurer,

telle que celle d’un champ , est terminée par quatre lignes

droites inégales ou non , mais perpendiculaires l‘une sur l’autre ,

on mesure deux côtés contigus , et le produit des nombres

d’unités linéaires contenus dans l’un et l‘autre, marque com

bien de fois la superficie contient celle d’un carrédont le

côté égale l’unité linéaire. Tous les autres cas se ramènent à

celui-là. A . .. ..

On peut encore avoir pour objet de mesurer le volume

du mur dont nous savons mesurer la longueur et la superficie.

On y parvient encore par la même méthode. On choisit

un volume de la forme la plus simple , que l’on puisse l’aci

lement se représenter , et l’on compte combien de fois il peut

être placé dans celui du mur. L’unité des mesuresde volume

ou de solidité est un cube dont le côté est une longueur

connue. On appelle cube un solide terminé par -six faCes

carrées, comme un dé à jouer. Le côté d’une de ces faces

carrées se nomme aussi côte'_ du cube.

Ce n’est point en plaçant réellcnient le Cube choisi pour

unité autant de fois que possible dans l’intérieur du corps

à mesurer que l’on parvient àconnoître combien de fois il

y est contenu ; c‘est employant des procédés géométriques

qui conduisent au meme résultat. Si le Volume donné ust
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un mur ordinaire , le procédé consiste à mesurer d’abord

la longueur, la largeur et l‘é aisseur et ‘a,m,ultiplier ensuite

ces trois nombres entre-eux. fie produit indique combien de

fois le mur contient un cube a pour côté l‘unité linéaire

dont on s’est servi pour mesurer les trois dimensions du mur.=

On ramène les autres cas à celui—là.

Lorsque le corps dont on veut mesurer le volume est un

liquide , on se sert d’un vase cubique dont le côté intérieur

est connu, et l‘on trouve le volume total du liquide en

comptant le nombre de fois qu’on a puenremplir ce vase.

S’il y a un reste , on le mesure avec un autre vase cubique

d’un côté sous-multiple décimal du précédent. Cette diffé—

rence dans la manière de mesurer le volume des corps a

suffi pour faire donner à cette dernière sorte de mesures le

nom particulier de næsures de cçzpacité.ou de contenance.

Remarquons que toutes ces , mesures sont naturellement

liées entre-elles et à l’unité linéaire dont à la rigueur elles

pourroient être indépendantes; mais comme celaexigeroit

de notre part une étude particulière pour chacune , nous

profitons de celle que nous avions. déjà faite en y ramenant

tomes les autres. Telle est la marche naturelle, méthodique,

et, pour ainsi dire, paresseuse de l’esprit humain ; elle est la

base de toutes nos connaissances, elle est aussi la source de

beaucoup d’erreurs. -

Nous ne sommes pas toujours intéressés à connoître seule—

ment uue des trois dimensions des corps , non plus que leur

Volume ou leur superficie ; la naturede la matière dont ils

sont composés et la quantité qu’ils en renferment font souvent

l’objet de nos recherches. De deux corps cubiques de mêmegram

deur, mais de natures différentes , l’un contient plus de pare

ticules matérielles que l’autre , et il faut faire un effort‘ plus

grand pour l’empêcher de tomber que pour s’opposer à la,

chûte de l‘autre: on dit alors que le premier a un plus grand

poids que le second. De même, de deux corps cubiques de

grandeurs différentes, mais de même nature , le plus grand

contient plus de parties matérielles, ou est d’un plus grand

poids , est plus pesant. Ces considérations nous conduisent

à rechercher une unité de poids, à laquelle mens compa

rerons le poids des corps, en comptant combien de fois ils

'Valent cette unité. Elle est absolument arbitraire , il suffit

qu’on la connaisse, c’èst—à—dire, qu’en tenant un corps.quel—
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conque dans la main on puisse juge_r ,‘à-peu-prè_s, s‘il pèse

plus ou moins qu‘elle. Il est nécessaire quelle soxt la même

dans tout l’empire , ce qui nous oblige à chercher parmi tous

les corps connus celui qui, sous le même volume , conserve

constamment le même poids dans tous les pays. L’eau rem

lit parfaitement cette condition. On a donc choisi pour unité

le poids d‘un cube d‘eau de pluie , que la nature nous

présente dans un assez grand degré de pureté. Le côté de ce

cube est pris sur l’unité linéaire, ce qui rattache les mesures

de pesanteur aux précédentes.

On voit, d’après tout ce qui précède, que mesurer une

chose quelconque , longueur , superficie, volume, poids ,

etc., c’est chercher combien de fois elle en contient une

autre , connue , de même nature , à laquelle on la compare

et que l’on nomme unité principale.

Jusqu’ici nous n'avons considéré les corps que par rapport

à leurs dimensions ou à leur poids, et indépendamment des

besoins continuels que nous en avons. Le même corps peut

nous devenir plus ou moins précieux en raison des circons—

tances qui ‘augmentent ou diminuent les besoins que nous

en avons, ce qui fait varier perpétuellement les sacrifices

que nous faisons pour nous le procurer, et c'est alors une

considération de plus à ajouter à son volume, à son poids,

etc. Pour avoir continuellement la mesure de ces variations,

les ramener toutes à une seule , et sur-tout faciliter les

échanges , on a inventé un signe représentatif- de toutes les

choses dont nous avons besoin. Ce sont des pièces d’argent,

des monnaies ,‘ et la quantité qu‘il faut en donner ur se

procurer telle ou telle chose en est l‘équivalent. ne de

ces pièces, d'un poids connu , est prise pour unité, et le

nombre de fois qu‘elle est comprise.dans l‘équivalent d’une

de ces choses, est le prix, de cette chose. Considérées sous

ce point de vue, les monnaies sont des mesures par

lesquelles on juge de laquleur relative des choses.

En récapitulant tout ce que nous venons de dire, on

verra qu'il y a en général six sortes de mesures d’un

fréquent usage dans la société. .

I.” les mesures linéaires ou de longueur.

2.“ Les mesures carrées ou de superficie.

5.“ Les mesures cubiques ou de volume.



48 E x P o s r 'r r o N

4." Les mesures de capacité ou de contenance.

5.° Les mesures de pesanteur 'ou les poids.

6.° Les mesures monétaires ou les monnoies.

Toutes sont liées entre elles et dérivent de la première,”

en sorte que celle-ci une fois fixée, il est facile, comme

on l’a vu, d’en déduire toutes les autres. Mais quelle sera

cette longueur que l’on prendra pour type général? La

nature nous en offre-belle une qui soit unique , constante,

indépendante du temps et des événemeus politiques, et qui

doive dès—lors fixer notre choix? On la chercheroit en vain

dans ce qui nous entoure habituellement; il faut, ont la

trouver, randir sa pensée et s’élever jusqu’à consi érer la

vaste éten ne de l’astre que nous habitons.

Que l’on prenne entre les mains un globe terrestre qui

sert a l’étude de la géographie. Si ce globe a été bien

construit il représentera parfaitement notre planète; l’on

y remarquera deux points opposés que l‘on appelle pôles

et par lesquels passent une foule de grands cercles qui sont

autant de méridiens , coupés en deux parties évales par

l’équateur, qui est un autre grand cercle trace à égale

distance des deux pôles. La distance de l'un d’eux à l’équateur,

comptée sur un méridien, sera le quart du méridien. Cela

posé; fiqprez-vous le quart du méridien de la terre étendu

en une 'gne droite, et que, par certains procédés scien

tifiques , on soit parvenu à en mesurer exactement la longueur.

Immuable comme la nature dans laquelle nous la puisons,

cette longueur nous est indiquée pour en tirer l’unité linéaire

que nous cherchons, et c’est aussi ce que l’on a fait. (a)

On en a pris la dixième partie, puis la dixième partie

de cette dernière, et de dixième en dixième ou est descendu

jusqu’à une portion du quart du méridien, qui en est la

dzæ-hdIlænz‘ème partie, qui a, comme on le desiroit, la

 

(a) On avait proposé l‘axe de la terre , qui , étant une ligne droite extrtmemeut

remarquable, semblait devonr obtenir la préférence; 'mais il l’au! observer que l‘on

. ne parvient à la connoiamnce de sa longueur que par celle du méridien, et sur-tout

qu'en l‘adoptant ou perdait le précieux avantage de pouvoir exprimer les degrés du

méridien et leur: unies décimale: par un multiple de dix de l'unité linéaire.

ou doit faire ce ernier reproche a un autre projet qui était de prendre

pour unité linéaire la longueur du pendule qui bat les secondes à Paris; mais,

entrait-ou encore ajouter, pourquoi pas celle du pendule qui bat les secondes à

foudres, à Pekiu; on l’a donc très—tügemeut rejoué et par une suite de ce qui

avait été reçu en principe, que rien d’arbitraire, rien de ce qui dépend des pif

cunxtance: locales ur‘ s’introt’luiroit dans le système métrique . afin qu‘il Pm devenir

celui de toutes les nations nivilisres.
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longueur commode d’une canne ordinaire, de laquelle on

déduira toutes.les autres mesures, et qui a reçu, comme

par excellence , le nom de mètre.

Cette grande opération de la mesure du quart du méridien

terrestre, n’a pas été uniquement entreprise pour nous donner

une unité linéaire ; le perfectionnement de la navigation,

de la géographie et de l’astronomie la récl:imoit depuis long

tem 5. Elle a été faite ar des savaus célèbres dela France,

de FEspagne, de l‘Ita ie, de la Suède, etc.‘_e_t encouragée

‘par le Gouvemement. ' \

Le mètre, l’origine ou la mère de toutes les, mesures,

est tel que ses parties plus petites que la millième peuvent

être négligées sans erreur sensible dans l’usage ordinaire.

En partant de cette remarque on est convenu de prendre

pour les autres sortes de mesures, des unités rincipales

dont on puisse aussi, dans l‘usage ordinaire, nég igcr, sans

erreur sensible, les artîes au—dessous de la millième de

chacune, et voici, après cela, comment elles ont été

déterminées.

L’unité des mesures agraires sénomme ARE. C’est un

carré de dix mètres de côté.

L’unité des mesures de solidité pour les bois de Chauffage ,.

se nomme sriznr. C’est un cube d’un mètre de côté.

L’unité des mesures de capacité se nomme,.mrnn. C’est

la contenance d’un vase cubique d’un dixième de mètre_

de côté. - '

L‘unité des mesures de pesanteur se nomme: cnamms,

C’est le poids de l’eau pure (a) que pourroit contenir un

Vase cubique d’un centième de .mètre' de côté;

L’unité des mesures monétaires se nomme russe. C’est

une pièce d’argent du poids 'de'cinq grammes, composée

de neuf parties d’argent pur et une de cuivre.

Nous avons vu 'que nos besoins réclamoient dès mesures

plus grandes et plus petites que ces diverses unités quelque

ion choisies quelles soient ,’ et qu’afin que les multiples et

sous—multiples puisSc‘nt se calculer le plus commodément pos

sible, cules a assujettis in la loi décimale dehotre numération,

 

\
‘

(a) De l‘es’ÿi-tillée pesée dans le vide et ramenée à son mnximnm de densité

and: poids p une température oonveœblg.

‘ G
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où chaque chiffre placé à une , deux, trois places à la droite

ou à la gauche d‘un autre , repré5ente des unités dix , cent ,

mille fois plus petites ou plus grandes. Ainsi on a divisé le

gramme, le mètre , le stère , etc. en dix parties égales ; chaque

dixième de gramme, de mètre , etc. a été lui7même divisé en

dix parties égales, ce qui a donné des centièmes de gramme ,

de mètre, etc. qui ont à leur tour été divisés en dix parties

égales pour avoir des millièmes de gramme , de mètre, etc.,

et ainsi de suite sans qu'on doive arrêter nulle part cette loi

de division. De même on a formé des mesures de dix, cent,

mille, dix-mille, etc. grammes, mètres , litres , arcs , etc.

La nomenclature de ces multiples et sous—multiples est aussi

simple et aussi lumineuse qu’on puisse le desirer ; elle est

telle que chaque dénomination renferme le rapport de la

antité qu’elle représente , à l’unité principale, et le nom

il: cette unité. En effet, les dixièmes, centièmes, millièmes

de mètre, de litre, etc. sont nommés décimètres, centilitres,

milligrammes, etc. et dix, cent , mille , dix-mille litres ,

ammes, mètres , etc.sont nommés de’calitre, hectogmmme ,

ilostère , nym‘amètre, etc. ainsi tout se réduit aux treize

mots suivans et. à leurs combinaisons: mètre , stère , are ,

litre , gramme, franc , déci, centi , mz‘lli , de’ca , heclo ,

kilo, ngyria.

L’usage des monnoies étant universel, on a encore sim—

plifié leur nomenclature ; ainsi au lieu de de’czfmnc, centi—

franc, on dira décime, centime. Le millime eût été une

pièce de trop peu de valeur; il n’y en a point. On dit aussi

dix, cent, .mille francs, et non décafranc , hectofranc,

kilofranc ,. etc.

Si l’on a donné des noms‘particuliers à chaque multiple

et sousmultiple des diverses unités , c’est our faciliter le

lan age dans le cas où l‘on n’a besoin exprimer qu’un

mu tiple de chacun d‘eux ; aussi dit-on fort bien 5 décalitres

au lieu de 50 litres; 5 heclogrammcs au lieu de 50 déca—

grammes ou de 500 grammes; 25 litres milieu de 2 décalitrcs

et 5 litres ; 58 centigrammes au lieu de 5 décigrammes et. 8

centigrammes; 459 décamèücs au lieu de 4 kilomètres , 5

' hectomètres et 9 décamètres , ou bien 4590 mètres. Chaque

terme de la série peut être pris pour unité principale, et nous

avons fait voir e les circonstances déterminoicnt le choix

de cette unité. E le sera , par exemple, le myriagramme s’il
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est question du poids d‘un navire; et l‘on exprimera en

décigrammes Celui d’un diamant.

‘

Cette loi décimale,

MÈTRE

un; '

man, xn.o,arc‘ro,ntcs, MÈRE DÉC! . cmm . mr.u.

dix-mille, mille , cent , dix , UTRE undinièmc,un centième.unmillièmc.

GRAMME

FRANC.

d'a rès laquelle chaque mesure est dix fois plus petite que

cel e qui précède et dix fois plus grande que celle qui suit} '

- réunit tous les avantages desirablcè pour le calcul qui devient

le même et pour les fractions et pour les entiers ; mais elle

présente quelques légersinconvénicns dans la pratique, parce

qu'étant très—rapide elle_ exige‘l'cmploi de plusieurs séries de

mesures. En ellet, on ne pourroit avec une seule série déci—

male de poids counoître celuid'un corps s'il n’est pas représenté

par l'un des nombres 1, g, 10, u , 99, 100; 101 , mg,

110, tu, etc. Le marchand se trouvcroit donc obligé de

se procurer au moins 5 de ces séries , ce qui, outre la dépense ,

l’errtraînçroit dans l‘inconvénient d’avoir son comptoir cou:

vert de poids et d’avoir des pesées gênantes à faire.
. ‘, 4 .

On a tranché d’un seul coup cette difficulté, en conva

nant que Chaque terme de la série décimale aurait son

double et sa moitié, en sorte qu'il se trouve intercalé entre

deux mesures décimales: consécutives, le double de la plus

petite et la moitié de la plus grande. Entre le litre et le déca

litre se trouve un double—litre , ou deux litres , et un demi

décalitre , ou 5 litres ; entre l’hectogramme et le kilogramme

se trouvent le double—hèaogramme , ou 2 hectogrammes , et

le demi—kilogramme, ou 5 hectogrammes ; entre le centi

mètre et le décir‘nètre , se trouve le double-centimètre , ou 2

centimètres, et le demi-décimètre , ou 5 centimètres ; ainsi les

deux mesures intercalaires sontle double et le quintuple de

la plus petite, ou le cinquième et la moitié de la plus grande,

ou si l’on veut , de ce que chaque mesure décimale a son

double et sa moitié , il résulte qu’ellefi aussi son quintupÂe

et son cinquième.
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Il estbien.important de ne pas perdre de vue que cette

Combinaison n’entraîne absolument aucune difficulté pour 15

"Calcul , puisqu’un doubleditre, par exemple, peut être repré—

'se‘nté par 2 litres ; ainsi dans le nombre 455,74 grammès ,

il‘y a 4 hectogrammes ou 2 doubles—hectogrammes , 5 déca—

grammes ou un demi-hectogramme, 5grammes ou un double

gramme et un' gramme , 7'décigrammes ou un demi- ramme

et un doublœdécîgramme , 4 centigrammes ou deux 'onblesa

centigrammæ:s. Il en est de même de tous les exemples ima*

ginables.

Prenons maintenant l‘exemple d'un corps qui pèse indif

féremment l, 2 , 5, 4., 5, 6, j , 8, g ou. grammes, ou.

decagrammes , ou C6ntl rammes, ou myriagramme5 , etc.

Voici Comment on en leur la pesée.

g égale 10 moins r. 4 égale 5 moins r.
8 égale 5 plus a plus !. 3 égale 2 plus ni

7 égale 5 plus a. ’ a égale a.

6 égale 5 plus !. 1 égale r.

5 égale 5.

On voit par—là que'pourpeser un corps de g , il faut le.

mettre dans un même plateau avec un poids de I et mettre

un poids de m dans l‘autre plateau. De même pour peser

un corps du poids de 4, il faut l’opposer avec un poids de r

a celui de 5. Au reste on peut encore éluder cette manière

gênante de peser par soustraction en ayant deux poids de 1 ,

comme on le verra par ce tableau.

Pesées par additiom

1o égale ro. . 5 égale 5.

' gégale 5 plusaplnn plus 1. 4 égale 2 pins 1 plus ta

Bégale 5 plus2 plus l. ' 3 égale a plus l.

7 égale 5 plus a. n' égale 2. :l

on 7égale 5 plus! pion. 0112 égale 1 plus 1.

6égale 5 plus l. l 1 égale I- \
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Il suffiradonc qu’un marchand se fournisse d’une série_

décimale de poids , lus une autre série décimale avec le

double et la moitié e chacun de ses termes.

Des in:trufizem de mesurage.

Jusqu’à résent nous n’avons considéré les mesures tp1e

d’une maniere générale et abstraite, et plutôt comme des

fluantités déterminées que comme des instrumens de mesurage.

ne nous reste plus qu’à les examiner sous ce dernier point

de vue.

La forme à donner aux mesures métriques et le choix de

la matière dont elles sont, composées, ont donné lieu a beau—

conppde recherches et au développement de beaucoup de

sagamté. ' - V

Le cuivre , qui se prête avec facilité a. un beau poli et à

des formes précises, a cependant été banni de toutes les

mesures de capacité , parce que son usage peut exposer la

santé des hommes ; mais il peut être employé , ainsi que le

fer, pourr les'poids. '

. ->Le:bois , quoique non susceptible de prendre des formes

rigoureuses, a été reçu pour les mesures de capacité , mais

pour les matières sèches seulement, telles que charbons ,

%raines, légumes, etc.-qui sont généralement peu précieuses.

1 doit être dur et se courber difficilement par l’effet de

l’humidité et de la sécheresse. Le chêne, le noyer , le buis

sont les meilleurs. A " ‘ ' '

L’étain , beaucoup moins dangereux que le Cuivre , sur

tout lorsqu’il'nt; contient pas plus de dix-huit centièmes de

plomb, :1 été adopté pour. mesurer tous les liquides, à l'excep

tion du lait pour lequel le fer-blanc a été préféré.

Toutes les mesures doivent porter, leur nom et celui du
vfabricant , en caractères ineffaçables. Si elles sont en bois,

l’empreinte est en lettres brûlées ou poinçonnées.’Si elles

sont en étain, 'ou en cuivre, ou. en, fer—blanc, ces carac

tères sont poingonnés ou gravés. Enfin sur les poids en fer

ils sont saillans et formés par le, moule. Aucune mesure ne

peut servir dans le commerce qu’après avOir été vérifiée et

pomçonnée. , ‘ . v 1

L’instrument a due forme dépendante de la matière dont
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il est composé et de l’emploi auquel il, est destiné. Il doit être

commode, élégant , portatif autant que faire se peut , léger

quoique solide, de l’usage le plus facile, d’un bas prix, et

pardessus tout susceptible de pouv0ir être reconnud’un coup

d'œil et vérifié\avec facilité, pour l’intérêt public. On pourra

juger par ce qui va suivre, que les mesures en usage dans

tout l’empire, remplissent toutes ces conditions de la manière

la plus satisfaisante.

_ Mesures de longueur. ', ,

Le danble—décamètï‘e est une chaîne destinée au mesurage

des chemins et des terrains;Chaqub chaînon de fer a 5 déci

mètres de longueur , -en y comprenant la moitié de l'anneau

qui l‘unit au précédent et la moitié de celui qui-l‘unit au sui

vant. Les anneaux de mètre en mètre sont en cuivre dont la

couleur jaune tranche sur celle du fer. Celui du milieu est

plus grand que les autres. Le premier et le dernier chaînons

se terminent par un grand anneau élargi qu‘on appelle main

et quisefl à saisir l‘instrument. -

Le de’camètre ne diffère du double—décamètre, quant à

sa construction, que par la grossaur du fil, qui est un en

moins forte , et par la longueur des chaînons est 'un

double-décimètre. '

Le demi—décamè‘tæ‘ne diffère du décamètre qu’en ce que

chaque chaînon est d‘un‘décimètre. .

1 ' : . _ ,

Le double-mètre est une sorte de verge en bois d‘une seule

pièce, ou de deux pièces réunies par une vis, et garnies de

viroles en cuivre , et de fer à chaque extrémité. Chacune des

deux parties de cet instrument”peut servir de Canne en

vissant une pomme faite à part pour cet usage. ; V

Il a aussi des doubles-mètres” mètres , demis—méfier ,'

daub (ES-décimètres ployans , ce sont des mesures de poche

à [usage des ouvriers. -

Le mètre destiné au mesurage des étoffes , doit être léger

et solide; il a deux centimètres d’équarissage. On divise

une de ses faces en décimètres par des stries qui traversent

toute la largeur, et au“_ milieu desquelles on fiche un clou

jaune à tête ronde et polie. Celle du milieu en a trois. Les

divisions des décimètres en ,Cenfimètres ne se prolongent que
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vers le quart de la largeur, excepté celles du milieu qui vont

'usqu’à la moitié.Alaganche des cieux on met les chiffres 1_, a,

,4, 5, 6, 7 ', 8 , _ et à la droite un zéro. Les premiers chiffres

marquent l’ordre des décimètres ; considérés aVec les zéros ,

ils marquent le nombre des centimètres. Ces‘arrangemens

ontété combinés de cette Sorte ' afin que l’œil éprouVe le

moins de difficulté ossible dans la recherche des différentes

parties du mètre. 11 a, dans la même vue, pratiqué de

semblables procédés de division surtoutes les mesures de

longueur plus petites que le mètre et sur lesquelles les milli-‘

mètres sont marqués.

, Mœuer de .5upeçficie.

Les superficies se mesurent d’après les principes de la

géométrie ainsi que nous l’avons dit; on emploie à cet

effet les différentes mesures de longueur, selon la grandem

de la surface. ii mesurer. .

Mesuré: de solidité.

y ' I'

Les instrmnens pour le mesurage des bois de chauffaf,

sont le double—stère, le stère et le demi-stère. lis C0n5iäéntfen

une charpente qui maihtiehtS01idementdæ; montans verticaux,

entre lesquels on arrange des bûches d‘un mètre de longumr.

On marque sur ces mo'n'tans,là hauteur d’un mètre, et.ils

sont écartés l’un de l’autre , respectivement d'un double—

mètre, d‘un'mètre et d’un demi—mètre. Le décastère et le

ùmi-déca’stère ne s’emploient que dans les forêts; ce sont

tout simplement de lions bâtons fichés en terre à dix mètres

et à cinq mètres de distance. Dans tout autre cas la mesure

des volumes se prend géométriquement , et en se servant

des différentes‘"mesurek de longueur que nous avons décrites.

Mesures de ca}vacité pour les matières sèches.

Elles sont en bois de chêne et ont toutes la forme d”un

vase parfaitement cylindrique à l‘intérieur. La hauteur et

le diamètr de ce, cylindre sont égaux, ce qui permet

d’emboiter outes Ces mesures l’une dans l'autre, et ne leur

faire occuper par-là que la place de la plus grande. Celles
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qui servent au mesurage de la chaux, du charbon, etc.,

ont des pieds qui en facilitent le maniement , et sont garnies

de cercles et de bandes en fier pour en conserver la solidité

et en maintenir la forme. La série de ces mesures , qui

‘ offrent un moyen simple de vérification, s’étend depuis le

demi-décilitré jusqu’à l‘hectolitre. Le vendeur ne peut être

obligé de donner plus de marchandise qu'il en faut pour

les remplir jusqu‘au ras du bord.

 

 

MESURES DE CAPACITÉ, ’î3‘1MENSION5

EN. no_x s. wrinmunes.

N 0 M S_ HAUTEUR

IT DIÀIITII

-——-—-—— -————-—

millimètres.

Hectolitre. . . . . . . . . . .' . . 505,1

Demi-hectolitre. . . . . . . . . . 599,5

Double«lécalitre. . . . . . . . . 294,2

Décalitre. y. . . . . . . . . . . . 253,5

\Demi-décalitre. .‘ L . . . . . . . ' 185,5

Double-litre. . . . . . . . . . . . 156,6

Litre......;......... 108,4

Demi—litre. . . . . ‘. . . . . . . . 86,0

Double—décilitre. . . . . . . . 65,4

Décilitre, . . . . . . . . . . 50,5

Demi-décilitre. . . . . . . . . . > Sg,g

   

 

Mesure: de capacité pour les liquides.

Elles sont en étain , et leur forme est celle d‘un cylindre

dont la hauteur intérieure est double du diamètre.

Les unes sont terminées par un rebord qui forme un

bec allongé, pour faciliter le versement; elles ont un cou—

vercle fixé par une charnière à la partie supérieure de

l’anse.

.,.' '4.
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Les autres sans anse, ni couvercle, ni bec, et spécialement

destinées à l'usage des marchands , se distinguent sous le

nom de mesures de comptoir. Il y a une certaine manière

de les emboîter l’une dans l’autre.

 

 

 

MESURES DIMENSIONS

nx CAPACITÉ au ÉTA!N. xurfinxnunzs.

r 1\ \

N 0 M S. HAUTEUR. DIAMÈTRE.

millimètru. millimètres.

Double-litre. . . . . . . 216,7 108,4

Litre. . . . . . . . . . . 172 86

Demi-litre. . . . . . . . 156,6 68,5

Double-décilitre. . . . . 100,6 50,5

Décilitre. . . . . . . . . 79,9 59,9

Demi—décilitre. . . . . . 65,4 51,7

Double-centilitre. . . . . 46,8 25,4

Cçntilitre. . . . . . . . . ' 57 18,5

  
 

 

 

Il y a aussi des mesures à lait construites en fer—blanc,

elles sont cylindriques et le diamètre égale la hauteur.

 

 

 

MESURES DE CAPACITÉ , D I M E N S I 0 N S

nm FER-BLANC. INTÉRIEURES.

N O M S. zuunun ET DIAMÈTRE.

———ù.=—-——- ——-——-m————

millimètres.

Double-litre. . . . . . . . . 156,6

Litre. . . .l. . . . . . . . . 108,4

Demi-litre. . . . . . . . . . 86 ‘

Double-décilitre. . . . . . . 65,4

Décilitre . . . . . . . . . . . 50,5

 
 

 

H
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Les bouteilles des marchands de vin contiennent exacte.

ment un litre, ou un demi—litre.

Grandes mesures de capacité pour les liquides.

Ce sont des familles ou tonneaux dont les dimensions

sont réglées de manière que le longueur intérieure, le diamètre

du bouge, et le diamètre intérieur de l‘un des fonds, sont,

dans toutes les pièces, comme les nombres, 21 , 18 et 16.

La série s‘étend depuis le demi—hectolitre jusqu’au kilolitre.

 

N 0 M s "" LONGUEUR DIAMÈTRE

contenance r____\

n 11 s l‘UTA 1 L 1.11 s. in u.mE5_ 1nterieure.

 

îDU BOUGE. DU FOND.

 

millimèt r. millimètr. milliaàtr.

Kilolitre. . . . . 1000 1252 1056 938

900 1190 1019 _ 906

.......... 800 1144 980 871

700 1093 958 855

. . . 600 1059 891 791

bèàikiléüu-è.. . 500 978 858 . 745.

.......... 400 908 69I

     

 

 

. _. . . . . . . . . 500 825 70" 6128

Double—hectolitre. 200 7 20 61 é 548

_. . . . . . . .. . . 150 658 560 498

Hectolitre. . . . . 100 572 400 455

Demi—hectolitre. . 50 454 589 545

Jilesures de pesanteur. ,

Les poids sont en fer, ou en cuivre, :‘1 bouton; ou en

cuivre, en forme de parallélipipède. '

Poids en fer.

Ce sont des troncs de pyramide tel; qu‘en les empilgut



DU 5115TÊM! mérn1çut. 69

par ordre l’un sur l'autre , il en résulte une pyramide

r€gullèrè à six pans, de sorte que l’ensemble ne tiènbpas

plus de place que le plus grand. Ils sont garnis d‘un anneau

qui se rabat dans une rainure assez profonde pour le recevoir

tout entier. La série est de du poids depuis le (pintuple

décagrarmne jusqu’au quintuple-myriagramme.

 

NOMS ÉPMSSEUR DIAGONALE

'DES POIDS ou DE LÀ Ï’ACE

'
’\

EN FER. HAUTEUR. myfimzu“. mrinxxuu.

millimètr. millimètr. millimùlr.

5 Myriagrammes. . . ; . . 142 526,8 276,3

2 Mymagrammes. . . . . 104 240 202

Myriagramme. . . . . . 85 190,6 160

 

’ 5 Kilogrammes. . . . . . 66 151 . 128

2 Kilogrammes. . . . . . 48 111,4 94

Kilogramme. . . . . . . 58‘ 88,6 72

5 Hectogrammes. . . . . . 51 o 60

2 Hectogranunes.. . . . . 21,8 21,8 43

Hectogramme. . . . . . 18 . 41 34

5 Décagrammes. . . . . . 14 52,6 26,2

  

    

 

 

Poids en cuivre, à bouton.

Il y en ade deux sortes : les uns sont des cylindres simples ,

unis, dont la hauteur égale le diamètre: ils sont surmontés

d’un bouton d’une hauteur moitié de celle du cylindre.
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VOici une TaHe des troisprincz‘palsi dimensz‘onç

 

 

 

NOMS DIMENSIONS.

f 1 A \

DES POIDS EN corvan HAUTEUR 11 a U T"E U 11‘

IT BIÀII'À'II

A 3°UT°N‘ TOTALE. DU CYLINDRE.

millimètres. millimètres.

Myriagramme. . . . 166,8 111,5

5 Kilogrammes. . . . 132,3 88,2

2 Kilogrammes. . . . 97,5 65

Kilogramme. . . . . 77,2 51,5

5 Hectogranmes. . . . 61,5 41

2 Hectogrammes. . . ._ : 45,3 ' 30,2

Hectogramme. . _v . 36 24

5 Décagrammes. . . j.' 28,5 19

2 Décagrammes. . . A; 21 ‘ 14

Décagramme. . . . 16,6 “-.1

5 Grammes. . . . . ; 13,2 8,8 .

D. du cyl'. H. du cg].

2 Grammes. . . . . ., 4,5 8,1 4,1

Gramme. . . . . . . 6,1 7,5. 2,4

   

 

 

On se fera une idée à-peu«près exacte des poids à bouton

de la seconde sorte , en se représentant celui d'une unité sous

la forme d’une dame de trietrac ; le poids de deux unités sous

la forme de deux dames collées l‘une sur l’autre ; celui de

cinq unités sous la forme de cinq dames, et en supposant

un bouton ajouté à chacun de ces poids , lequel a une hau«

teur constante pour les trois poids correspondans à chaque

terme de la série décimale, mais qui varie d‘un terme à

l’autre ainsi que le diamètre de la base.
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> 1
 

 

 
  

  

N 0 M S . '

‘ HAUTEUR numerus HAUTEUR

DE [A SECONDE EBPECB

des Poidsen cuivreàbomon Torau. nu cumnan. ou crummx.

millimèt.‘ millimètres. millimètru.

Myriagrame. . . 129,% 170,5 44,5

5 Kilogrammes. . . . 157, 78,9 118,3

'2 Kilogrammes. . . . 86,8 78,9 47,5 '

Kilogramme. . . . 60 . 28,9 20,5

5 Heclogrummes. . . 75,2 06,6 54,9

2Heelogramnæs. . . 40,2 . 56,6 21,9 Z

Y Hectogramm_e. . . 27,9 56,6 9,6 .

5 Décagrammcs. . . .34 . 17 . 25,5

2 Décagrammes. . . 18,5 _ _ 17, 10

' Décagramme. . . . 12,9 , 17. , 4,4

5 Grammes. . . . 12,2 , 7,9 11,8

2 Grammes. . . . . . 5,1 7,9 .1 4,7

Gramme. . . . . . 6 7,9 *1-' 2

 

 

Poids en cuivre , en farine de parallélipzflède.

Ces poids en cuivre, à l'usage des orfèvres et des pharma—

ciens, ont la forme d’un parallélipipède, tellement combinée,

que leur a«re’galion produit aussi un parallélipipède , et que

le rapport de deux poids consécutifs se découvre aisément par

. celui de leurs dimensions. La série s’étend depuis le ramme

jusqu'au demi-kilogramme. Les fractions du gramme, jusqu’au

milligramme sont de petites plaques carrées de laiton. Tous

se placent commodément dans une boîte portative.

l
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NOMS DIMENSIONS "mm‘

nns POIDS EN c111vae u. : ou

en forme de pmllélipipède. 11 A s 11 s. ÉPA135uun.

nillimèt. millimètres. millimèt.

5 Heetogammes. . . . . 49 55,5 _, 22,5

2 Hectogrammes.‘ . . . . 49 21,4 22,5

1 Hectogramme. . . . . 49 10,7» 22,5

1 Hectogramme. . . . . 49 10,7- 22,5

5 Déeagrammes. . . . . 22,5 24,5 . 10,7

2 Décagrammes. . . . . 22,5 9,8 10,7

1 Décagramme. . . . . . 22,5 4,9 10,7

1 Décagramme. . . . . . 22,5 4,9 10,7

5 Grammes. . . . . . . . 10,7 11,15 4,9

2 Grammes. . . . . . . . 10,7 4,50 4,9

1 Gramme. . . . . . . . 10,7 2,25 4,9

1 Gramme. . . . . . . . 10,7 2,25 4,9

1 Gramme. . . . . . . . 10,7 2,25 4,9 ‘

 

  

 

  

 

 

 

  

N 0 M S

DES POIDS EN CUIVRE 06Ti3.

lit LAIII eannixs.

'_

millimètrfl.

5 Décigrainmes. . . . . . . 15

2 Dé6igrammes. . . . . . . 12

1 Décigramme. . . . . 10

1 Décigramme. . . . . .’ . 10

5 Centigrammes. . . . . . . 9

2 Centigrammes. . . . . . . 7

1 Centigramme. . . . . . . 6

1 Centigramme. . . . . . . 6

5 Milligrammes. . . . . . . 5

2 Milligrammes. . . . . . . 4

1 Milligramme. . . . . . . 5,5

1 Milligramme. . . . . . . 5,5

1 Milligramme. . ; . . . . 5,5

.
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Comme ce genre de poids réunit tous les avantages possi.

bles , je vais entrer dans quelques détails sur leur formation.

' Figurez-vous un par'allélipipède en cuivre du poids d’un

kilogramme, et dont les dimensions de la base soient 4 et

107 millimètres , et la hauteur de 22,5 millimètres. Partagez

la face supérieure de ce corps en dix bandes égales par des

lignes droites parallèles à sa largeur et faites passer un plan

perpendiculairement ‘a cette face par la cinquième ligne de

division , qui est celle du milieu ; vous obtiendrez ainsi deux

oids de cinq hectogrammes chacun, dont un appartiendra

äla boîte. Partagez l’autre demi-kilogramme en 4 poids :

un de 2 hectogràmmes pour la boîte, deux de 1 hectogramme

aussi pour la boîte, et il vous en restera un d’un hectogramme

[a ant la forme d’un parallélipipède semblable au primitif.

pérez sur ce poids d’un hectogramme absolument de la même

manière ne vous l’avez fait sur le kilogramme, et vous aurez

à mettre ans la boîte, un poids de 5 décagrammes, un de

2 et un de 1. Ils seront respectivement semblables à ceux

de 5, de 2 et de 1 hectogrammes déjà insérés. Sur le poids

de 1 décagramme vous restera , faites les mêmes opéra

tions que sur ceux du kilogramme et de l’hectogramme

auxquels il est semblable, et vous obtiendrez un poids de 5

' rainmes , un de 2 grammes , deux de 1 gramme à mettre

Ëians la boîte , et qui seront semblables aux analogues preL

cédens. On pourrait continuer la division sur le parallélipi—

ède d’un gramme qui reste, comme sur ceux du kilogramme,

de l’hectogramme et du décagramme ; mais la petitesse de

_ce poids ne s’y prête plus commodément.

Si l’on vouloit,faire ces poids en argent, il faudroit que

les dimensions du parallélipipède fussent 21,42, 46,15, et

99,42 millimètres ( a ).

Des Monnaies.

Le type de chaque pièce de monnoie , en or , en argent ou

en cuivre est, sur une es faces , la tête de S. M. I'Empereur

et Roi, avec cette légende: NAPOLÉON EMPEREUR.
 

3 3' 3

_ ‘ . in 100 71001;

(I) En général Il l‘au! qu elles soient , - -*- et -T a

).

reprheunnt parP h puanteur spécifiqtu de l. mnlièn que l‘on tout empluyu.
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Sur le revers , deux branches d‘olivier , au milieu des

quelles est placée la valeur de la pièce ; et au dehors la

le’ endq: RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, avec l'année de la

faîrication et lamarque distinctive dulieu oùla pièce a été faite.

La tranche des pièces de 40 , 20 , 5 et 2 francs porte

cette légende: DIEU en crise 1: 1.11 ras N e E.

Toutes les pièces sont bordées d’un grénetis, et ont un

diamètre déterminé , afin d’empêcher la rognure.

La gravure en creux sur la tranche rend impossible la.

contrefaçon par le moulage. '

Enfin pour rendre inutile la dorure ou l’argenture, les

diamètres diffèrent les uns des autres , et sur les pièces d‘or

et de Cuivre la tête regarde la gauche du spectateur, et sur

les pièces d’argent , elle regarde la droite.

  

 

mauÈraes P 0 1 D s

PIÊC ES. FRANCS. en en

MILLIMÈTRES- G R A M M E S.

E N OR 1 40 26 12,0032
. ‘ ' ‘ 20 21 6,4516

5 57 25

2 2 10

1 2 5
En ARGENT. %(,) m 3,75

à 18 2,5

% 15 1,15

I centimes.

5 27 10

Ex emvan. 3 ‘25 6

2 22 4

    

 

Remarque. —- 25 pièces d’un quart de franc, et 25 pièces

de 5 centimes mises à côté l'une de l‘autre, donnent la

 

('j Il. est 'raisembllhle qu'on ne fabriquera pas de ces pièces.
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longueur du mètre. Il en est de même de 40 pièces de 3

Centimes ;de 34 pièées de 20 francs et 1 1 de 40 , ctc. ct‘c.'

Il y a actuellement en circulation des pièces d’un centime

et d’un décime; mais on a cessé d’en fabriquer parce que

les un‘es sent tr0p petites et les autres trop pesantes.

Les monnoics peuvent au besoin servir de mesures de

longueur ou de pouls, et ceux-ci, à leur tour, faire connoître

la valeur d’un sac d'argent. A défaut de l’un et de l’autre , on

peut emploÿer les mesures de capacité pour peser les corps,

Car ellespontiennent des quantités d’eau de pluie d’un poids

connu. Réciproquement, le poids de l’eau pure contenue

dans un vase que Conque en indique la contenance, puisque

chaque kilogramme répond a un litre.

A l‘exemple de la nature qui produit les plus grandes

choses avec un petit nombre de principes, le génie Créateur

‘sc plaît dans la simplicité des moyens et sait les combiner

de la manière la plus convenable à notre entendement. On

voit sOn empreinte inaltérable dans l‘enchaînement parfait

de toutes les parties du système métrique , dans l’uniformité

des détails, et dans la simplicité de l’ensemble de cette

belle conception. Tout “y est lié, chaque résultat découle

nécessairement de celui qui précède, et amène celui qui doit

Suivre: c’est une chaîne dont il suffit de saisir le premier

anneau pour l’enlever toute entière. '

Terminons par signaler à la reconnoiss‘anc‘e publique les.

auteurs célèbres d‘un aussi bel établissement. Ce sont les

savans Lavoz’sz‘er , Haüy , Mange , Borda , Laplace ,

Caulonb , Lagrange , Condoræt , Méchaz‘n , Delambre ,

Vandernîonde , BertÏwl’at, Hassczgfmlz , Prony , Prieur ,

ngdon , Fourc‘my, Arbogast , Lçfebvre-Ginrau , etc. etc.
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DU CALCUL DÉCIMAL

A quelques questions relatives aux mesures

métriques.

 

Coma I‘EN coûteroz‘ent 61 pains de sucre pesant chacun

8‘53 , à raison de 4‘07 le kilogramme ? -

Les 61 pains peseront 61 fois 8",3 ou 50653 et coûteront

par conséquent 506, 3 fois 4‘,o7 ou 2060‘,64°.

  

8,3 506,3

61 ‘ 4,07

83 ' 35441 (26498 20252. .

Îos,s . . 2060,641‘

Combien coûterait une pièce de toile , à raison de 3,08 '

le mètre carré. La largeur de la pièce est de 1'“,123 et la

longueur de 81“,07

En multipliant. . . . . 1,123

par . . . . 81,07

7861

.1123...

8984...

On aura, pour le nombre de mètres carrés -—————

contenus dans la pièce . . . . . . . . 91,04161

' Qui,àraison de . 3,03

2833288

.27512483..

Font. . . . 280.4081568
ou 280‘341c

Un auroit pu. se contenter de multiplier 91,04 par 3,08

en auroit eu 28o‘,40‘.
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Combien pourrait—on planter de jeunes colza: dans un

champ de 13 are; 29 centiares ? Les plantes devant

être éloignées l’une de l’autre de 3 décimètres.

Un décamètre contient ( a ) 33,33. . . fois o“,3 , par con

séquent un are pourra contenir (12) 1111 plantes. Donc

13‘,29 en contiendront (a) 14765.

(a) 100 ' l 0,3 (c) 13,29

1 —_':n_ 11 1
f0 I 33,33. .. (b)10 33,33... \ ' , . 1329

I ——_ 1329

9999 1329

9999- ' 1329

9999' ' —‘--—

9999. . . 14765,19

1 1 10,8889

Un négociant de Lille achète à un négociant de Marseille

801 kilogrammes de sucre , à raison de 4‘03 ; plus 819

myriagrammes de bois de teinture à 64 centimes le kilo

gramme ; plus 118 de’caliz‘res d’huile à 1269 le litre. La

négociant de Marseille achète à celui de Lille 222 hecto

grammes de carmin à I‘,I7 le gramme ; plus 459‘,88 de

dentelle à raison de 9‘,70. Combien l’un des négocions

doit—il à l’autre ?

 

Les 801 kil. de sucre, ” Les 819 myr. de bois '

à 4,03 à 0‘,64lek. ou à 6,4 le myriagr.

242€? 3276

3204. . 4914.

font 3228,03 font 5241,?

Les . . . 1 1186e’ca]. d‘huile Ainsi le négociant ,

à 1',69 le litre ou à 16,9 le décalitre. de Lille doit;

1 062 1 .° 3228,03

708; - 2.° 5241,60

I 18. . 3.” 1994,20

font 199/1,2 Total' 10463,83
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Les 222 h. de carmin Les 459“,58 de dentelle

 

311,17 leg.ouà 117‘ l’hectog. à. 9,7

1554 . 321706

222. 413622

222 . .

_ __ a.m 4,457,926
1dem 25974 ‘ En y ajout. 25974

on aura pour ce que doit le nég.c de M. :5643l,(}26

En retranchant ce que doit le nég.‘ deL. 10463,63

on aura pour ce que le 1."r doit au 2.e 19968,096

ou 1 9968‘, 1 0

On doit administrer 19 grammes d’éniétz’que en 37 dates ,.

quel sera le poids de chacune ? Ce poids doit être la 37.“"

partie de 19 grammes , on le trouvera donc en divisant 19

par 37. On trouvera 513 nu‘lligmmmes.

192 37

0 __..'

1130 07513 (49) _

. 19

155 Napoléon: d’orpesant un kilogramme} quel est le

poids de chacun ? Réponse 6 grammes 45 cmtigrwzwzcy.

1000 l 155

76;; i ' 6745 )

25

Combien doit peser une. caisse d’indigo qui a coûté

2330 francs, à raison de 375,28 le kilogramme?

Il est clair qu‘elle doit peser autant de kilogrammes que

le nombre 57‘,28 est contenu de 1015 dans 2350‘.

Je diviserai donc 2550 par 37,28 ,

ou (55). . . 255200 par l 3728

9020‘ -*: .
18640 0275

0000

La caisse pèSe donc 62 kilogrammes et demi.

On a payé 955‘,‘36 pour 341,2 kilogrammes de renom

qui a perdu , en séchant, le vingtième de son poids.
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Combien faut—il le vendre le nyriagranmze, pour gagner

10 pour cent? .

Pour avoir le vingtième de . . . . . .‘.l",‘ 341;)

Je prends d’abord le 10." ou . . . . . . 34,12

Puis la moitié de ce 10.“ ou . . . . . 17,06

Je soustrais cette moitié de 341,2 , etle reste . 324, 1 coûte 955.235

Le prix du kilogramme sera d’autmnt de francs qu’il y

a de fois 324,14. dans 955,365 je divine donc 955,56p‘ar

524,14. V ' .

955,36 524,14 "

Ôïâggzo ‘ ' ‘2‘,947 etc. prixflu kilogramme.

238810 ' ‘

- 1 1942 ,

etc. ‘ ‘

Et puisqu“on veut gagner 10 pour cent, ou un dixième,

al faudra ajouter à. . . . . . . . . . ‘2Êg47

Son dixième qui est. . . . . . . . 0,2947

On aura pource qu’il faut vendre le kil. ‘ 5‘,2417

et par conséquent le myriagramme 52‘,417 ou 52‘,42.

Combien emploiera-bon 'de carreaux d’un double

de’cimètre carré , pour carreler une chambre longue de

12'”,13 et large de 5”,97?

Je diviserai 12'“,i3 par o"',2 pour connoître combien il

y aura de carreaux sur la longueur de la chambre; je

trouverai 60,65.

' De même je diviserai 5‘“,97 par o”,2 pour savoir Combien

il y aura de carreaux sur la largeur de la chambre; je

J;ouv_erai 29,85, ' . -

“ Et Pom: savoir combien il faut employer de Carreaux,

]c} mulupherai 60,65 par 29,85, et j'aurai 1810,4.

 

 

12,13 0,52 ,597 0,2 A . æg,èë5

1Î0‘ 6025 29785 (30,05
' 60,15 20 14925

0 17910.

I79Y0. . .

 

\ - I “

lbio,qc>23 ou t810,4 carr.
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On auroit pu résoudre cette question de cette manière.

Le nombre de décimètres carrés contenus dans l'aire de la

chambre se trouvera en multipliant 59,7 par 121,3, ce

qui donnera 7241,61 ; le nombre de décimètres carrés con

tenus dans chaque carreaux est de 45 je cherche donc

combien de fois 7241.6! contient 4, et j'ai, comme tout—

à-l'heure, 1801,4 pour résultat.

Connaissant les latitudes de Dunkerque et Perpignan,

qui sont à-peu—près sur le méridien de Paris , calculer

combien il faudrait de temps pour se transporter d’une

de ces extrémités de la France à l’autre , en faisant

par jour 5 nyriamètres et demi, ou 55 kilomètres.

De la latitude de Dunkerque. . . . . 56“,707t »

Je retranche celle de Perpignan. . . 47,4424

  

'Et j'ai pour différence. . . 1 932647

Or, les 100 degrés du Pôle à l’équateur sont de dix

millions de mètres , ou 10000000", .un de ces degrés sera

donc de ,moooo" ou de 100l les _()".‘).647 seront donc de

gzô‘,4ç. Ce nombre contenant 55 kil. 163449 fois, fait

connoître qu’il faudra marcher 16 jours 20 heures 17 minutes.

  

 

 

gœgk,47 55"

76 16.8449
4 4
247 24

270 33n96

502 168é8.

20,27 76

0

16,6560 .

La fraction de jour 0,8449 étant multipliée par. 24

conservera la même valent“ en ne lui faisant plus expr1_mer

que des 24'" de jour,bu des heures. On trouve a_msx 20

heures et 0,2776 d'heure. En multipliant cette fractlon par

60 qui est le nombre de minutes quxl. X a dans une heure,

on trouve 16 minutes 'et 6560 dix—millièmes de minutes.

Un homme qui n’a ni mesures de capacité ni poids,

doit néanmoins extraire d’un tonneau de liqueur précieuse

63',3. Voici le détail de ce qu’il fait pour y parvenir.
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Il prend un vase quelconque dont il fait la tare avec

du sable, il le remplit ensuite exactement d’eau de pluie.

Pour faire équilibre à cette eau il a dû mettre, dans l’autre

plateau de la balance, 98 pièces d’argent de cmq francs,

une pièce de cuivre d’un décune et une d'un centime. Or,

98 pièces de 25 grammes, une de 20 grammes et une

2 grammes posent ensemble 2472 grammes, et Pu15qu un

98

- 25
 

 

 

 

 

,-’“ 192.
 

.; 2400

, 15

.F 8

q 2 en

242s0 _. ‘

19820 05,98

 

 

oj4 1700

' ' 686

98

'Î666 25

166 Tas“

16 Lä

.“’5

gramme , il a conclu

vase en question contient exao

tement 2 ,472 .ou 2472 millilit.

Pour savoir ensuite combien de

fois il falloit le remplir, il

divise 63’,5 par 23472 , et il

trouve 25.

ure d’eau pure pèse un kilo—

que de

Ilne lui reste plus actuelle—

ment qu’à savoir comment il

faut faire pour extraire 1700

'millilitres, ou 17 décilitres

de liqueur du tonneau. Le

I voici: il a fait équilibre aux

2472 millilitres , ou au poids

du vase entier de la liqueur7

avec 96 pièces de 5 francs ,

3 de 1 franc et 4 de 1 centime7

qui pesent ensemble 2425

grammes; chaque millilitre de

liqueur pe’se donc la 2472.!“

partie de 2423 grammes, ou

98 centigrammes environ, et

{Jar conséquent les 1700 milli

1mes pescmnt 1666 grammes,

011.66 pièces de 5 francs, 3

de 1 francs et 1 gramme.
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I

Pour se procurer le poids d’un gramme , il a fait équil

libre à une ièce d'un centime avec du sable qu’il a partagé

ensuite en Æeux portions égales en poids.

Le résultat général est donc d‘extraire d'abord 25 fois plein

le va5e de liqueur , et ensmte une‘ partie qui fasse équilibre

à 66 ièces de 5 francs , 3 de 1 franc et une portion de

sable '11 poids d’un gramme.

On voudrait savoir , à—peu-près , combien il y a de

briques dans un mur long de 51'“,19 , haut de 7m,482' et

épais de o”,474. On sait que les dimensions d’une brigue

sont de 54 , 108 et 216 millimètres , et qu’ily en a assez

communément 31 couches sur une hauteur d’un double—mètre.

 

0,054 , Remarqu0ns d‘abord que (a)

31 31 fois 0‘“,054 font I“,674,qui

—————-— retranché de 2 mètres donne

(a) 54 ( l) ) o”',326 pour l’épaisseur des

162 31 couches de mortier , ce qui

17674 fait un centimètre , à fort peu

près, pour chacune; et Puis—

2,000 qu’il y a 15 briques et demie

1,674 par mètre , il y aura ( c) 1 16

""”“‘ 4 bas sur a hauteur totale‘

(L) 0,326 31 - âï“gm

16% 0,0105 '

Maintenant cherchons coma

(c) 774ËË bienilyadelongueur debriqueÎ

I ‘ sur la longueur de chaque cou«

37410 ‘ che , qui est aussi celle du mur.

37410, - Lalongueul‘ de la brique ajou—

7482. . tée à l‘épaisseur de la couche

-———- de monier donne (d) o“‘,2265

1 I 5797 I pour somme, qui est contenu.

(,1) 072,6 ' 226 fois (e) dans 51“,rg.

0,0105

W Enfin cherchons combien il

a de demi—briques dans la

(t) 5I,rgoo 0,2265 largeur de chaque couche, ou

5820 6 dans l’épaisseur du mur. Cette

13 00 32 largeur de brique de o“,108

010 jointe à o‘“,0105 donne pour

 

I



Ï1'v esnuuænñdxw‘tlt; #3

{Î} o,:ÿ;{fi> - A 0,1185 .sommeo“,1185lamielleestcoh«i

 

000 T , , tenue 4Âoisdans 0‘“,474 (f).

116 1 -' ‘- Le nombre total de briques

226 ‘ . contenues dans le mur sera

‘ ' ' donc 104864, produit des nom—

_ 990 "bresuB,226t:t4Qg);

(g) 2.3.2 . .

H23z..
 

26216 - ' " "

. 4 ., ‘

104864

, Si l’on Êtoit curieux de. connbitré ce que le mur a pu

_b_oûÿ.er«, on remarqueroit que '

. j , : < ' 1.
Un millier de briques coûte. 1 . -. '. . : A 16,26

Pour le voiturer sur les lieux ôù' l’on bâtit. ; 1,59

, Lë'= salair‘e du mac3n "qui travaille ime journée

pour le placer est de. ., . ; _.' ,1 .' . a b,oo

Celui du manœuvre est de.' ; . a 1 .' ‘ ; .ï , 1,50

La quantité de mortier qu’il‘fàut 'cmPloÿei*_pbxif

'pla’cer mille b”r‘iques coûte . ; . ; x . ; . 7,50

—._d

Tout ; . '. .g28,70

, La millième partie de 104864 multigliée par 28,7 donna

le prix total du mu”r, C’ëst 3009551) ( )2

(Il) î0/h86/l- /En multiPliant les trois

23,7 . dimensions du mur l'une par;

,. ,018 l‘autre du trouve (i) le 110m4

8gsgvl:_ bre de mètres cubiques qu"il

confient , et comme leur somme

A _| - coûte 300969 on trouvera

3009,5965 16‘57 pour lejpriË‘ de clmqqq

. ' “ . ‘I 1

9.09723. .
..
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(i) . 1482 mètre cubique de maçonne

x,19 rie ( k ).

6733b De même en divisantle nom—

7482 . bre de briques contenues dans

7482 ' ‘ le mur par le nombre de mé—

3?4‘°' ' ' tres cubiques du même mur

78300358 on trouvera qu’un mètre cube

' 07474 de maçonnerie contient_ 577

_—___ briques (l ).

153201432

268102506.

153201432..

181.54369692

(k) Sang—5968 181,5437 (1) 1048640000 181,5437

'11941598 ; r 14 2150 '

104897.60 I6757 1ËË4ogm , 577

14125750 . 132651

Pour habiller 81 h0mmes il a fallu 205 mètres 2

décimètres de drap. Combien {audroit—il de mètres pour

habiller de même ‘37 hommes. ' '

Il est clair que pour avoir la réponséà la question, il

suffiroit de prendre 37 fois le nombre,de mètres de drap

employés pour habiller un des 81 hommes, si l’on con

noissoit d’ailleurs ce nombre de mètres. Or , il est la 81.me

partiede 205”,2 , ou 2m,533. . , et 37 fois 2m,533. . fout

93",73l >

 205,2 l 81

42;, lÎÎ5333. . . . .

270 . _ 37 . _

270 177351

75999
S ' ' ‘ ' i ' 93,7321

e . . .

'Ï on a vu'( 51 } que pour multiplier un quotient, il suka

soit de multiplier préalablement le dividende par le même
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‘ nombre, je diviserai donc 37 fois -205‘,2 ou 75gz,4 par 81,

et j’aurai pour quotient 93‘,755 qui est un peu plus exact

que le précédent. V

' 205,2

57

14364

6156 81‘

159%4 9ä733
502

594

270

270

 

'36 tonn’eauæ d’huile , chacun de la contenance de

47',3 ont été payés 1700 _fl*ancs. On voudrait savoir

combien on doit vendre untonneau de la même huile,

contenant 59',8 , pour gagner 17 pour cent?

Pour avoir le nombre total de litres,jc multiplie , 2,3

- par. . . .

2738

1419.

et j'ai. . . . . .‘. .1 1692,8

par quoi je divis_e 1700 francs; ce qui me d0nne1’,oo4a

pour le pull du litre. ,

 

1’7000 1692,8

2 ______—_

0742gë0, 1‘,0042. .

9024 ,

Pour avoir celui des 5938 je multiplie. . 1‘,0042

‘ par. . . . 59,8

' 8o556

. 90378.

50210..

et j’ai . . . . . . '60',05116

dont je dois prendre 17 fois la centième partie pour
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connm‘tre le gain A que veux faire. Le résultat es}

 

 

10‘,q0869;2 ou 10',21. ,

0,6005116 9,60 1

‘7 ;.__ËZ__

42055812 ou 4207 '

6005116 - 601

__ ______

1 0,208697'2 I îo,2 1 7

Le tonneau doit donc être vendu. , ., . 60‘,05116

plus. . . . . 10,20869

—_-—.._—'_'

'r 0 TA n, ._ . . . 70.23985

‘ou. . , ._ . ._ 705,26

On auroir mieux fait de multiplier d’abord 1700 par—

5g,8 , et de diviser le produit par 1692,8 , comme c1—dessous z

 

 

 

59,8 0,60054

1700 ' 17

1-—-—> . - .———-——-—

4186 , - 420373 ,

598 , 60054 '

101660,0 16g2,8 . 10,20918

oog2ooo ‘ ' ':‘” ‘ plus, g 60,054
73600 507034 « ‘ »—r-‘_

v ' " ' 70,26018

. , \ | I 0 .

. on aurou eu un re5uhat un peu plus exact qui aurait encore

conduit à 70’326. _ _ , a.

“m

On a quatre "linng , sadoir-“: -

Un lingot d’or dupaids de 43",17 dont les 0,88: sont

d’or par et les 0,118 d’alliage, C’est-à-dire que cluqi—ie

kilogramme du lingot contient 882 grammes d’or par et

118 grammes de métaux: étrangers , telsque l’argent ,

le cuivre. Ou bien encore que. cet or est au titre de

882 millièmes. ‘

Un lingot d’or du poids, de 13,8 kilogranmzes , au litre

de 990 millièmes. ‘

Un lingot d’or fin , ou,pur,_ du poids de 23,502,



Â
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Un lingot d’argent du poids de 7 kilogran;ma.

On a fondu le (Out ensemble , et l’on demande le titre

du mélange, '

‘ Chaque kilogramme du premier contenant 882 grammes

de lin, les 43,17 kilogTammss en contiendront 53,17 fois

882 grammes , ou (a) 58075€,g4, ou 38",0;594.

Par la même raison le second contiendra 1 5*,662 d'or pur (b).

k , l:

La) 4347 (b) 13,8 (e) 4ê»ë7 (d) 58707594

' m, \

 

 

 

‘ 882 990 13,602

‘—.— “ 28,02 28,02 .

8604 1242 7 0 ___,

V55556. '12!Ï.g. , ’ __ 79,75794

34336. ._ 'ÎëÊôz 91,99

58075,94 . *

Le poids du mélange est de 911399 (0), et puisque

celui de l‘or pur qu‘il contient est de 79k,75794 (d) chaque

kilogramme du mélangé contiendra la 91,99” partie de

75}k,75794, ou 867 grammes (e) d‘or pur, c’est—à—dire

que le titre du mélange sera de 867 millièmes. -
..\

796757.94 l 9n99
. 1 o F”—

6 .62“ 857

Î , ' 0,867 (3) ‘

On voit , par ces détäils, que pour trouver le titre d'un

mélange, il faut chercher le poids du fin et le diviser par

celui du mélange.

' Pour que le mélange fût au titre des monnoics de France ,

qui contiennent 900 millièmes de fin , il auroit fallu que

79/75794 divisé par gï,gg eût donné o,g au’quotient.

On pourroit demander combien il faut" ajoute'r d'or par

au mélange en question, pqur_ avoir une masse au titre de

o,'g de fin. Voici comment 'on peut _raisonner pour trouver

ce poids. _ '

Il est clair qu'il s'ajoute à celui du fin et à celui du

mélange, et qu‘il est tel que 79*,75794 plus ce poids ,
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divisé par gi‘,gg plus ce même poids, donne 0,9 pour

quotient. Donc (3g ) 91,99 multi liés par 0,9, plus le poids

cherché aussi multiplié par 0,9, oit faire un poids égal 21

79535791} augmenté du poids cherché. En retranchant de

ces eux sommes égales les 0,9 du poids cherché , on verra

que 79‘75794 augmenté d'un dixième du poids cherché,

égale grk,gg multiplié par 0,9, ou , en décuplant toutes les

quantités, que 79755794 plus le poids cherché, fait autant

que 9 fois 91", ou 827‘91 ; par conséquent ce poids

inconnu est e'g à 827‘,91 diminué de 797‘557g4 ou à

50,350€.

Effectivement, ‘

9» 57. 4 91.

o, 302 303205

110,08854 divisé par 122,3206 donne o,g

' 1 10,08854 ' 1 22,3206

000000 _’f“—‘

9

079

Enfin on pouvoit demander quelle quantité d‘or , au titre

de 978 millièmes il faut ajouter au premier mélange pour

avoir une masse au litre de 9 dixièmes de fin. -

Par une analyse à-peu—grè's semblable à la précédente , on

trouverait que le poids emandé s‘obtient en retranchant

mille fois le poids 79,75794 du fin, de 900 fois celui 9[,_

du mélange , et divisant ensuite le reste par la différence 33

entre le titre 978 de l'or que l’on Veut ajouter et le Litre 900

de celui que lon veut obtenir.

 

 

82791,00 978

797 57,94 900

3033,06 78

6230 58,885

266

420

50
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Vérification.

3-8‘,885 d'or

à . . . 0,978 de fin

311080i ' ‘-‘:,"

272195.. cÇ'-;;:‘;‘_‘.

559965. f

\Contiennent. . 58,02953 x'."dæ fin, qui , ajoufià..

a . 79,75794' .ç H"v\' . lH " font . 11~;‘,7874 mhde fin à' 'I ‘1‘," _l x

ou ' “77"787

Ï—'e du Mélange ' _" 91, ' .‘ï:»fl‘;“. . l ‘ .

| , ' augmenté'de 38,b 5 ..o '2.'\

 

5 fait ' 150,875 \

V “777375 150’375‘ A

0 00000 '_"“'

9

079

Combz‘enfauti] ôter de kilogrammes de cuivre d’un lingot

d’argent au titre de 0,812 et du poids de 3g",31 , pour

avoir une masse au titre de 0,9 ? . .

 

(a) 59"51 - Il faut , comme nous l’nvons

018‘13‘ vu, qu'en divisant le poids

" ' ' 51*,gi972 du fin (a),cou-_ .

7Ê62 tenu dans le lingot, par celui »

3 Ësgg*- 39351 de la masse diminuée
l . .

du poidsdu cuivre , on ait -

« . 0 9 au quotient, ce qui re

3231972 ° 9 . vient à dire, en prenant le

‘4‘ 35,46637 diviseur pour quotient et le

quotient our diviseur, ’en

527 divisant 1le poids du fir?Ë>ar

32 - o,9=pn ait pour quotient le

\ 4 50 poids de la masse diminuée de

‘ x - celui du cuivœ ,que l'on cher.

Clic. Le nombre 35‘,4663
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marque donc cette difi‘érencë;

pâr conséquent en la retran-‘

d chantdu poids du lingot ou

fil») 59,31 a 3*,8436 (b ) pour le poids‘

_r ' __ (lu Cuivre qu’il faudrait ôtcr‘

39746('37 de ce limot afin ne l* *__ 84565 i E ra“ .q L I‘(.SLC‘

.37 35}4063 lut au titre de 0,9.

  

Un uumit pu demander: De quelle portior‘z du‘ Ï:'ngdq

faut—il enlever le Cuivre ? ou quelle portion du lt'ngotfaut—il

livrer à l’affinage pour que le_fin qu’elle Contient , allié au

reste du lingot produise ime masse au titre de'o,g ?

Le lingot est au titre de 0,812, par conséquent , à 0*,188

(c) de cuivre, répond un kilogramme d’argent du lingot, ainsi

Pour savoir combien il répond de kilogrammes de ce même .

lingot à 3‘,8436_de cuivre, je diviserai 5,8436 par 0,188,

et j’aurai 20",445 (d) environ, à livrer à l'affinage.

 
(d) 5,84363 | 0,188 vérification.

8'6 . v

0 ä43 , 20,4445 31,91972 55,4665—
910 ' 00005 0 ,

1580 79.

-_ 76 4

On peut conclure de ces détails que p0ur’ trouver le

Poids qu'il faut affiner d‘un lingot de bas (“ ) pour l‘élever

au titre légal, il faut multiplier le lingot Par son titre,

diviser le produit par le titre auquel on veut amener le’

lingot, retrancher le quotient du poids de la masse et diviser‘

le reste par l'excès de l’unité sur le titre du lingot.

 
' l

("}/On dit qu‘un lingot est |.\s lorsqu’il est lu-deuous du litre o,g.'
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ÜÎ1X B I.EIS

DE COMPARAISON

ENTRE .

LES ANCIENNES MESURES

ET LES NOUVELLES.

 

?ovn faire usage de ces tables, il n’est pas nécessaire

e prendre toutes‘ les décimales qui se trouvent dans”les

diverses colonnes ; on peut négliger toutes celles qui sont

inférieures a la décimale qui suit la dernière de celles e

l'on veut conserver. Ainsi on négli’gora mus” les 'chi es

inférieurs aux dix-millièmes lorsque l’on pourra se contenter

de trois chiffres décimaux. " ' ' " " " \

Quand on voudra faire représenter des centaines, des

,mille , des millions , eté. aux chiffres combaâent“la‘ ,'

colonne N, il 'faudra avancer la virgule , dans les‘àutrès

colonnes, respectivement de 2 , de 3, de 6 'places vers

la droite. Au contraire pour leur faire re résenter des

dixièmes, des dix-millièmes, etc; il faut recu er la virgule

de 1 de 4 places vers la gauche.

A la suite de chacune de ces tablgs on a donné un exemple

de 16!“ nase '

Le signe : signifie égale,

—————*————



82 TABLE UN.

I

Pour réduire les livres, sous et deniers tournois en francs.
' J . r

 

 

 
    

LIVRES SOLS DENIERS

N EN FRANCS. EN FRANCS. EN IRANCS.

1 0,987654 ' 3 A 0,0494 0,0041

2 ' 1,97 5509 ” 0,0988 0,0082

5 2,gôagô_3 , 0,1481 . 0,0125

' 4 .93,950617 i 0,1975 0,0165 .

5 4,938272 0,2469 0,0208 .

6 5,925926 0,2963 - 0,0247

6,915580 0,3457 0,0288

ë 7,qor 235 0,595 1 0,0529

9 ' -8:888889 074444 030570

 

Réduire 9501 7' 9“ en francs.

On cherche dans la colonne N chacun des chiffres

du nombre donné; et selon que le chiffre exprime des

dixaiuès ou des centaines, etc., on avance la vir le d’un

rang ou de deux rangs, etc. vers ladroite, dans a valeur

correspondante à ce chiffre; Ainsi , en se bornant à trois

décimales, afin d’avoir exactement les centimes, on aura:

 

9001 '=-_ 888‘,889

30 = 29, 650

7’ = 0,346

. l . g" = 0,057

9‘50"7’ 9‘1 == 918‘,902

négligeant la dernière décimale, on aura 918 fr. 90 cent.

pour la valeur de 9301 7‘ 9‘.



ŒABLEDÆUŒ; as

Pour réduire les francs , .etc.,en livres tournais. _.

 

 

 
 

N FRANCS = DÉCEMES c ENTIMES

l an uvnns. EN nxvnxs. E.I uvnîs.

1 i,01250 ‘ 0,1015 ; . 0,0101

2 2,02566 "0,2025 * ’ 0,0205 ‘

3 - 5,05750 "0,5058 Ï ‘ ' 10,0304 "I

4 ' 4,05000 014050 5 0,0405 .

5 5,06250 0,5063 , _ 0,0506 Ï

6 6,07500 0,6075 ’ " 0,0608 ‘

ë ' ,o‘»750 o,"088 ; . 'l 0,0 09 'fl

‘ ,mooo' o,Ên:o 0,0 10 ‘_

9“?) 9,11250 ’ 0,9113 ’ 0,0911 1:

   

 

-:

Réduire 918‘., goc en livres, sous. et deniers.

 

 

900‘ = 911’,zSO

‘° = ' 10,125

- 3 = 8,100

039 =. ' ‘ 0,911

.. .:918f79 = 9502586 = 930175 9a

20

‘ ' ' 73720

, 12 I

.8d,640- , _‘ . . .

Le nombre de livres marqué par o‘,386 étant multiplié,

par 20, donne 7’,720 (26) et le nombre de sous marqué

par o’,72 multiplié par 12 donne 8d et o",ô4 ou gd ainsi;

950 ,586 = 930} 7’ g“.



34 nus: Th'01è.

. 1 . '. . ' . Ï '. .. . ‘

Pour reduzre les tomes , pzeds , pouces ,
.‘ , .. ..,. L

etc. en metr‘es.

‘? 

 

    

’ i "' ' r " ' 1.1 . ‘ . 1

É TOISES PIEDS POUCES LIGNES .

É1Ë nièi‘fllt. i1i1 i1Ëi-imÀ. 1111 itàriuis. 1m m‘aura.

1 1,94904 0,32484 0,035707 0,00226

2 ; 3,89807 0,64968 0,0541 4 0,00451

5 ' 5,84711 0,97452 0,081 2 1 0,00677

4 717961 5 1,29936 0,10828 0,0690:

5 9,74519 f'1,6242,0 0, 1 5555 0,01128

6 11,69422 1,94904 0,16242 0,0i354

13,64526 2,27388 0,18949 0,0 1579

8 15,59250 ,2, ' 72 0,2165 0,0i805

9 1 7,54155 i,g2356 0,2456 4 0,02030

 

 

Réduiœ 82 toisèè 4 pièds 8 pouces en üièuèi.

|

f

 

80 ‘l°‘"“ = 155,gd30

’2 2 _ = 5, 981

4pxch 7 = 1,2994

8poucn = 0,21

82“ 8P°- = 16173371

Ainsi 82 mises 4 pieds 8 pouces valent 161 mètres 537

x'nillimètres environ.



TA«ÈÏ.E êÜË‘ÊËE. 5‘?

Pour rédùfrê lêÈ métré: éïz iäiäe3‘du pièdè

" ' *_' *‘2 1' 'j". '1': ‘1JŒ:&‘KÏ;—L—“M—'l     

.. 1

MÈTfiEÉ

N.r "J\-'

 

\'l

un ro1siçs. m r11‘ms. un Pouènà. au mania.

 

1,026148 6,1568 A _75, 827 ,

1,539222 9,2553 1[0,82140 1329‘, ‘

2,052ng 12,31378 i 7,7655 1775,184

2,5653 '0 [5,59222 1‘ 4,706} ‘ 2216,480

3,078414 18,47066 221,6480 , 265“ ,775 1

3,591518 ' 21,54911 258,5Ëg3 3iq ',071 ‘ :

4,104592' 54,62755 255,5 06 5546,567 .

4,617666, 27';70600 ., 332,4720 '

0,5150 14 5,0 36,( /15 à:

, 7 7 , t 8%

<ocoqŒU‘AUl.”"‘

 

 

 
  

 

, _ i‘Ï o‘;iÿl.üfl ‘

Réduire 809 mètres 75 centimètres en mises.

BOémau 561’459

Ô . - ;——'Î- Â,618 .'

\ (‘57. = 9,559

6,03 E: 0,015 ‘

 

sosiäÇ=' essor 415t an 8:» 5*.

 

la toise vaut ’ 6 pieds.

_ 29,706

le Pled vaut 12 pouces

89°,472

le pouce vaut 12 lignes

 

. 55664
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Pour réduire le: mmes de Parigen- mètres. '

   
 

 

  

 

  

     
 

 

 

"Î . : ; = 'AUbES 5 IN 3 un s 111w

N-J : à :1

, 1m nÈrnns. ,' g :MÈTRBS. g minus. g mêmes.

r+—- 1,18845 È 0,594 7;— 0,745' ,—’; 0,520

2 . 0,5 689 â- 0,596 T 1,040 3% 0,669

:5;‘ 5,5%53' 0,792 0,099 {—ê 0,817
4f 4,7537 ; 0.297 n 0,493. :—, 0,966

, 5 '. 5.9422 % . 0,891 0,690 —:—6 1,114

56 ,1506: " 0,198 , ,L; 1,089

1 7.; 79191? , 0.990 0074

;8,fl 9,0075 0,149 7‘; 0,225

,9, w,ôgôog ,.., .»,,o,446 .‘ 0,371;M Réduire 547 amies {en mètrds. A I...“

A 300""‘ï* = 556,534

40 ' = 43538

2 :: ,319

ï = 0,792

347al = 413,185

347 aunes â— valent 413 mètres 1 85 millimètres.



TABLE SIX. 37

Pour réduire les mètres en aunes de Paris.

   

 

 

m m I ra

MÈTBES DÉCIM. u 2 DÉCIM. =_2 DÉCIM. . 2

N- à: à:EN AUNES. D’AUNE. " Ë D’AUNE. !' Ë n’umn. - E

= :s‘ 7* f"

1 0,34144 0,063 7‘; 0,417 -,‘—, 0,815 % ’.

2 1,68287 0,083 à 0,438 % 0,833 5.

3 2,52451 A 0,15 ' 0,500 à; 0,875 9,

4 3,36574 0,16 % 0,565 ,1 0,91 à

5 4,20718 0,18 I—‘6. 0,585 É 0,95% 5?
6 5,04861 0,250 à 0,625 L R

7 5,89005 0,3 1 5 [.55 0,6678 6,75148 0,533 0,688 ' l;

9 7,57292 0,375 % 0,750 '%°

   
 

 

 

 

Réduire 78 mètres 13 centimètres en aunes de Paris.

, “ lumen.

 

. 7Omêzrn = 58,90;

. = 6,731

071 = 0,084

0,05 = 0,025

78,15 = 65,741 = 65'% environ.

Pour avoir en fraction d’aune , la valeur de la artiè

décimale 0,741, on cherchera, dans la même Table, le

nombre qui en approchera le plus: on trouvera 0,750 qui

répond à '



88 TABLE SEPT.

Pour réduire les _toises carrées, pieds carrés , pouceg

carrés, et lzgnes carrees , en metres carrés.

 

TOISES C,

1111 MÈ’I‘RES c.

‘.

PIEDS C.

1111 nÈ‘rnns c.

POUCES C.

1111 m‘srazs c.

LIGNES C.

1111 nizrau c.

 

3, 98744

7592487

11,ogb251

15,194975

18,995718

22,792462

Ê6,â 122501 . 9

54,188695

10œ<lO>M4)‘ü-'

    

0,1 05521

0,2 1 1 041

0,3 16562

0,422085

0,527604

0,655124

0,738645

0,844166

0,949586

  

0,000 528

0,001 656

0,0021985

0,002951 1

0,0056659

0,0045967

0,0051295

0,0058622

0,0065950

' 0,00001527

 

0,00000509

0,0000 1 0 18

0,00002056

0,00002545

0,00005053

0,00005562

0,000040 _1

0,000045

 

 

Réduire rg toises carrées, 7 pieds carrés, et 95 pouces

carres en metres carres.

101.0.

901». 0.

Pic.

HHllIlIl

3

5709144
54,1 8869

0,73865

0,06595

0,00220

7258293

Ç’èst—à-dire que 19"°17P-°'95P‘- valent 72 mètres 0. ,

98 décim. c. et 29 centim. 0. environ.
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Pour réduire les. mètre; carrés en toz‘yes carrées, ou en

pieds carres, ou en pouces carrés, etc.

 

MÊTRES CABRÉS

. . . . 1

tu TOÎBBS'CAlI; EN 91305 en. in POUCES cm. i211 LIGNES CAK

l 

0,265245 9,476382 1 36466 19651 1
I V

2 A 0,526490 18,95363 2729,32 305023
3 0,789735 , 20.43045 4093,99 589554

4 ' 1,052980: 37,1,0726 5458,65 706045

5 1,316225 4 ,38408 6823,31 982557

6 1,57g46_ 5%,Stingn 8187,97 1 179068

7 1,842712i 66,337g1 955;,63 1575079 '

8 2,105,959 75,814 3 10913,30 1572090

9

 

 

2,369204 85,29134 ,122tä1,gô I1176b'602

4_

  

 

;
 

In. C. '

Réduire 5708,504 en toises carrées.

 

Le.

5000““ '= 1516,225

000 =: 184,27!
1. 8 :: 2,106 *

0,5 2: 0,079

0,004 = 0,001

. Le. p.C. j;o.e.

' 5708,504 :: 1502,682 = 1502 24 79

la toise car. vaut ‘ 36 pieds carrés.

4092

2046. ‘ ’

p c., >

24,552

le pied cgr. van}: 144 pouc. car.
0 v ,

2208

2208.

5524 .
 

150 c.

79488



90 TABLE NEUF.

carrés , ainsi que les a

' en hectares et en ares.

Pour réduire les lieues carrées terrestres en ngy‘rt‘aniètres

rpen: et les perches carré:

 

,H

 

   

LIEUES CARRËES ARPENS (eauxet f.) ARPENS (de Paris)

N. E“ EN nncranns ‘EN HECTARES

‘ ou perches c. (e. et f ou perches c. (de l’a.)

MYRIAMETKES cum- EN sans. - EN A 11125.

1 0,1975509 0,510720 0,541887

2 0,595061 7 1,021440 0,685774

5 0,5925926 1,552 160 1,025661

4 0,7901254 2,042680 1,367548

5 0,9876545 2,555600 1,7 09455

6 1,1851852 5,064520 2,051322

1,5827160 5,5%5040 2,593209

8 1,5802469 4,0 5760 2,735096

9 10777778 4596480 5.076985

  

 

Réduire 25 arpens et 67 perches carrées (eaux et forêts)

en hectares.

Comme l’arpent vaut 100 perches carrées , on peut réduire

2567 perches carrées en ares , et reculer ensuite la Virgule,

dans le résultat, de deux rangs vers la gauche.

ure:

 

2000P°"""‘°' : 1021,440

500 = 255,560

60 : 50,645]

7 = 5,575

2567 = 1 51 1,0 1 8

Reculant la virgule de deux rangs vers la gauche, on

aura 15““",1102, ou 15 hectares 11 ares et 2 centiares.



b

TABLE'DIX. 9;

Pour réduire les ngyriamètms carrés en lieues carrées

terrestres , ainsi que les mètres et les ares en arpens,

etc. -

w.. . “Jar 

MYRIAMÈ'I‘RES’ HECTARES HECTARES

‘ c'arrés en arpens (eaux et f.) en arpens (de Paris)

N' H 013011125 60 ARES

lieues c. terrest. en perches c. (e. etf.) en 0ere. c. (de Paris.)

 

 

1 5,0625 . ' '1 ,g58020 0,92494 3

z ‘10, 1 250 ' 5,916040 * 5,849886

3 ‘ 15,1875 5,674060 8,774829

4 25,2500 7,832080 " 11,699772

5 25,5125 9,790100 14,624 15

6 ' 30,5750 _ 11,748120 17,549658

7 35,4375 1 3,706140 20,474601

8 40,5000 1 5,6641 60 23,399544

9 45,5625 1 7,622 180 , 26,324487

 
 

 

 

 

Réduire 3 1 1 myriamètres carrés en lieues terrestres carrées.

- I. e.

500”? °' =;= 1518,75

10 r',:-: 50,625

1 5,0605

51 I = 1 574,4575

Réduire 3409 heclomëtrcs carrés (hectares) enhrpens

(eaux et forêts). 1 ' - . " « '

 

-' ' aria.

3000“ “' = 5874,060

400 = 785,208

9 = 1 7,622

5409 : 6674,Sgo

Réduire 30 décämèlres carrés (ares) en perches carrées

(de Paris ).

p. c.

00"' °' = 7,74899



92‘ TÂBLE' ONZE.

les toise: 'cuIze3 , pieds cubes , etc. enPour rédqu

mètres cubes.

 

TOISES C.

N.

; un nàrassc.

'> .. "Œ

PIEDSC. l POUCES C.

1111 uèragsc. _ EN MÈTRES c.

LIGNES CUBES

1111 minus cunss.

 

7,403890

14,807 781

2 2,2 1 1671

29615561

 

1

2

3

4

5l

6 44.423342

â 51,82p32

59,231 1 22

9 66,635015

 

. 37.019452

 

0,0342773 l0,000019356

0,0683545 0,000039675

o, 1 028 318 {0,000059509

o, | 37 | 090. 0,000079346

o, | 7 1 3863 03000099182

0,205623 1 0,000! 11,0 I 8:

0,2399408 0,0001 38855

0,2752181- 0,000158691

0,3084935 0,000178528

0,00000002296

 

0,0000000_1 148

0,000000034 44

0,00000004 592

0,000000057 40

0.00.000006883

0,00000008036

0,000000091 84

00000001 0332

 

 
.v...

‘ Réduire

cubes.

1l)

47 toises cu‘bés Et 260 pieds

'a..

" Il _E.

4‘0‘1°- w==' ïg'v,1556

‘= 51,8273

200P-°- -‘s’q 6,8555

cubes en mètres

 

:10 r

354,838300
.l

.{

Réponse: 354 mètres cubes 838 déchhètres cubes et

300 centimètres cubes.



TA 3 L 13,0, U 2 E.

Pour re’duîre le; .mètres cubes en toises cubes , au lait

., A ._pieds cubes ,, etc. ‘

93

 

 

 

 

 

 

 
 

 

_ MÈ,TBE_,S“,Ç;IBES ,

m, ,/ A y' 1111 TOISES 0. EN mans cunin's.l 1m minces ans. 211 1.10m’u c.

1 0,135064.î 29,Ï17565 50412,42 87112655

2_' 0,2701 58,34770 1100824,83 '1 4225510

‘ 3‘ ‘_0,405193Î ' 87,52156 : 151’257,25Ï 2 1357965

.1 4 0,5Ïoâ‘5‘7 116,69541 ' 201649,66 548450619

‘ 5 0,675321 145,8kig26 v 252062,08 455563274.

6 ‘ 0,8 0585 n 175,04511 -502474,50 522675929

g , 0.945449 5 204,21ôgô 352886,91 609788584

“ 1,08051 233,39082 05299,53 696901259

9 . 1,215577 ‘ 262,5646 1 53711,74 784015894

'-- '-A -- 1 I‘-. .--v «‘ —"û_'ou > »« -—

lBéduiré 552,6583 en toise; cu500. M -'

. 1.25%... p,\

300545 = 465193 *

50 = 6,7552

4 = 0,5405

0,8 0,1081

0,03 = 0,0041_

‘ "0,008 0,0011."

v_____‘_———————-—

3541858 457956; 47““ 2001“.“

La mise aube Vaut 216

 

55566

9261 .

-18522..‘ ,n -

200,0076

pieds Cubes.
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94 T A'B -L E ' T-‘RÎE‘1 '2 fi.

Pour réduire les nettes , pintes , seÏiefs , boissèau'x et

litrons de- Paris , en litres. .

 

 

   
 

  
 

 

VELTES_ PINTES SETIEBS mouswa LITRONS

N.

) , EN LITRES. B‘N LITRES. IN LITRES. EN LITRES. EN LITRES.

i

I .1 7,4506 0,9515 156,10 15,008 0,8130

2 14,9012 , 1,8626 312,20 26,017 1,6260

5 22,5518, 2,7940 , 468,30 59,025 2,4391

4 * 29,8024‘ 3,72 3 _ 624,40 62,033 3,2521

5 _ 37,2530 4,6566 ' 780,50 65,042 4,0651

6 44,7056’ 5,5879 . 956,60 78,050 4,8781

ë 52,1542 6,5192. _ 1092,70 . 91,058 5,6911. 596048 ,’506 1248,80 10!,066_ 6,5042

67,0554. ,3819‘ 1404,90 117,075 7,3172

Réduire 240 pintes de Paris en litres.

“lit. '

200 P‘“‘” = 186,26

40. ‘ ': 137,25

\ l - lit.

223,51 .,

Réduire 8 sctiers 6,b0isæaux ct' 10 litrons en litres.

. m. . / .

._: 8 ‘5“"L= ! 248,80 1

 

êhois's: = 78,05 _

10?? = 8,15 -: o;

ÜÛÙ‘ 1554,98

ou 1334 litres et 98 centilitres.



TABLE QU4TORZE. @

P0ur réduire les litres en vell‘e3 ou en pintes de Paris,

ou bien en sefiers , ou en boisseaux, ou en litmns.

 

 LITRES

N. / A \

EN ŸELTES. EN PINTES- EN SETLERS. EN 80155. EN LITRON.

 

0,1 5422 1,0757 0,006406 0,07687 1,230

0,26844 2,1475 0,012812 0,15575 2,460

9,40266 5,2212 0,0 192 1 9 0,23062 3,690

0,53688 4,2950 ‘ 0,025625 0,507 50 4,920

0,6711 0 5,3687 ' 0,03203 1 0,38437 6,150

0,80552 6,4424 0,038437 0,46124 ,380

0,95954 7,5 162 0,044845 0,53812 ,61 0

1,07576 8,5 9 0,051250 0,61499 9,840

1,20798 9,66 7 0,057656 0,69187 1 1,070

(0Wdam—mm»"‘

 
  

 
 

 

 

fiéduire 1335 litres en setiets.

 

. neLdePuh.

1oo.oîulru = 6‘406

300 = 1,922

50 : 0,192

5 :: 0,032

1335Iit_1m _____ 87552 : 8‘ 6h lolitnna,

le selier vaut - 12 boisseaux.

6,624

le boisseau vaut 16 iilrons de Paris.

5744‘
624..

9084



96 TABLE QUINZE.

Pour réduire les livres, onces , gras et grains, poz'ds‘ dt

marc , en kilogrammes.

 
 

 

 

 

 

LIVRES ONCES GROS GRAINS

N. '

EN KILOGR. EN KILOGR. EN 511.00“. En KIL°GB

1 0,48951 0,05059 0,003824 0,000653 1

2 o,g7got 07061 1 0,007648 . 0,00010(32

3 1,46852 0’0917g 0,011472 0,00015g3

4 595802 011 2238 0,015296 0,0002124

5 2,44755 0,1 5297 0,0[91 20 0,0002655

6 2,93704 o, 1 8356 0,022944 010003 | 86

3,42654 0,21416 0,026758 ' 0,00037:

ë 5,9 1605 0,244. 5 0,050592 0,000424â

9 4,40555 0,275ä5 0,034416 0,0004779

 

 

Réduire( 116 m‘arcs 6 onces 5 gros , ou! 58 livres 6

onces 5 gros poids de marc,

5Dliv.

8

60m.

5 gros

HIlIlIl

en kilogrammeæ

liv. nouv.

24,4753

5,9161

0,1836

0,019!

28, 5941

ou 28 kilogrammes 594 grammes.

\



TABLE SEIZE.
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P0ur n‘duz’re'lcs kilogrammes en livres, Ou en onces,

ou en gros , ou en grains, poids de marc.

 

 

 

 

 

 

K I L 0 G R A M M E S

u. / \ \

EN LIVRES. EN ONCES-' EN GROS- EN GRAINE.

1 2,04288 52,686 ' 261,49 Ï ' 18827

2 4,08575 ' 65,372 522,98 37654

5 6,1 2865 98,058 784,46 56481

4 3,17150 150,744 ' 1045,95 ' 75509

5 10,21458 163,430 130 ,44 . 94136

6 12,25726 196,1 16 1568,93 1 12965

14,30013 228,802 1830,42 131790

8 16,34301 261/88 2091,90 150617

9 18,38588 294,174 2353,39 - 169444

 

 

 

 

Réduire 28 kilogrammes 594 grammes en livres, onces, etc.

 

 

 

liv.

20111. m8 = 16,3430

0,5 = 1,0214

0,09 = 0,1839

0,004 ‘= 0,0082 .

_ 58,4[4 —_:—__ 5Sliv. 6°nc. 5gr.

la livre Vaut 16 onces

2484

414

6,624

Fonce vaut 8 gros

4092



98 TABLE DIX-SEPT.

Pour réduire les florins, patars et doubles de Lille,

 

 

en francs.

FLORINS PATARS DOUBLES

N.

IN FRANCS. BN FRANCS. EN IRANCS.

x 1,2345679 0,06t75 0,01235

2 2,4691 558 0,12346 0,02469

3 3,703703 0,18519 0,057 04

4 47938271g 0,24692 0104938

5 6,1726395 0,30864 0,06173

6 ,4074074 0,57037 0,07407

ë ,641çy; 53 0,43210 0,08642

9,8765452 0,49385 0,09877

g n,xuuu 0,55556 o,uu1

     

 

Réduire 507“°'- 17P"- 4“°“- en francs.

 

300“°"- = 570‘ 570

=: 8 :642

1 o!"L = 0 ,6: 7

7 - = 0 ,452 '

4dou. = 0 ,049

380,1 x

307‘"' 17?“ 4“" valent 580 francs 11 centimes.



TABLE DIX-HUIT.
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Pour réduire les francs 'en florins , fatars et dmblcs

de Ll’lk.

FRANCS FRANCS FRANCS

N. '

B!‘ FLORINID EN PATAKS. EN DOUBLES.

1 0,81 16,2 81

2 1 ,62 32,4 1 62

3 2,45 48,6 245

4 5,24 64,8 524

5 4,05 81,0 405

6 4,85 97,2. 436

g 5,6; 1 1 3,4 5676,4 1 29,6- 64

9 7,29 145,8 729

     

 

Réduire 5007 ‘, 1 9‘ en florins, patars, etc.

flot.

 

 

5000’ = 4050

7 =.— 5,6

0,1 = 0,0 1

0,09 = 0,0729

5007,19 = 4050,8259 = 4050“" 16"" 2‘"

le florin vaut 20 patars.

16,478“ ‘

Ie' patar vaut 5 doubles.

2,590



100 TABLE DIX-NEUF.

Pour réduire les verges , pieds, pouce: et lignes de Lille,‘

 

 

     

en mètres.

VERGES PIEDS POUCES LIGNES

N. ' .

EN nia-rus. 1111 1113111133. EN MÈTRE5. EN m‘zmss.

! 2197769 0 90777 ° 02707 - 200226
2 5,95538 0:59554 0,705414 0,00452

5 8,93307 0,8933 1 0,081 2 1 0,00678

4 1 1,9 1 076 1 ,1g108 0,10828 0,00904

5 14,888.45 1,48885 0,15555 0,01130

6 17,86614 1,78662 0,16242 0,01556

7 2084383 2,08439 o, 1 8949 0,0 1 582

8 23,82 1 52 2,58216 0,21656 0,0 1 808

9 26,79921 2,67993 0,24363 0,02034

 

Réduire 32 pieds 7 pouces 3 lignes de Li110 En mètres.

50 pieds '

2

.

0

pouces

liIlIlIl

ligne.

9 mètres 724 millimètres.

8,933 1

0,5955

0,1895

0,0068

9,724
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Pour réduire les mètres en verges, pieds , pauccs et lignes

 

 

de Lille.

MÈTRES

N. r ' j\ _ ‘ v \

En VERGES. EN PXED5. EN POUCES-ÿ EN LIGNES.

 

 

0,55585' ' 3,3585 36,g4ï3 43,296

0,67 167 6,71 67 73,8827 66759 .).

'1,oo750 . [0,0750 “0,8240 {529,888

1,54535 a5,4534 147;7655 1773,184‘

1,679!7 v 16,7917 184,7067 2216,480

2,01500 20,1500 291,6480 2659,776 _ '

2,35083 25,5083 ' 258,5895 ‘ 3103,072

2,68667 . 26,8667 #9535507 3546,368

3,02250 30,225o ' 552,4;gg 3989,664

m

50maG}U!-ÆB‘UÏ‘QH

  

 

 

 

_Re’duire 909 mètres en verges, pieds , pouces et lignes

de Lille.

goomèh = 502,2509 = 3,922

 

909*“ê" = 50Ë";272 395‘ 2P 8P°.'

 

 

la verge vaut _ 10 pieds.

. 2P,79.0'

le pied vaut 11 pourcs

79.n

7120

 

7,910



102 TABLE VINGT-UN.

Pour réduire les aunes et fractions d’aunes de LiIIeÇ

 

 

  

 

    

 

 

en mètres,

5 2%
AUNES ; n N ; n n

N 2 à

1111 141111123. â MÈTBBS. 2 1112111115.

1 0,6984 % O, 5492 —L— 0,1 1 64

2 1,3968 7‘, 0,1746 -,‘;— 0,5820

3 2,0952 Ï, 0,5238 —‘— 0,0875

4 2,7936 % 0,2528 -—ê— 0,2619

5 5,4g20 ; 0,4656 —— 0,4365
6 4,1904 % 0,1597 % 0,611 1 .

7 4,8888 à 0,2794 +, 0,0582

8 5,5872 0,4190 +6 0,0436

9 6,2856 4 0,5583 ,—‘2. 0,0218

Réduire 4051 aunes % en mètres.

\
> 4000““ = 2795,6 là

50 = 20,952

1 = ‘ 0,6984

3, = 0,61 1 1

2815,862

2815 mètres 862 millimètres.
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Pour réduire 1:: mètres , décimètres et centimètres en

' aunes et fraction; d’aune de Lille.

 

 
 

 

 
  

 
 

 

  

H F!

MÈTRES DÉCIMÊT. :. z CENTIMÊT. :. 2

N ' : ;— : ;’

EN AUNBS. 1m AUNES. .5 Ë D’AUNEs. F "

. 9

1 ‘ 1,4518. 0,1432 + 0,0145 -,'î2 2,8636 0,2864 ‘;- 0,0286 ,—',

3 4,2954 0,4295 + 0,0430 à
4 ,7272 ' 0,5727 J. 0,0575 à

5 7,1590 0. 159 ; 0,07166 8,5908 0,g591 îé. 0,0859 %

10,0226 1,0025 1 ° 0,1002 7’?

g 11,4544 1,1454 1 + 0,1145 34’.

9 12,8862 1,2886 1 -Ë- 0,1289 3.3,.

m.

Réduire 47,109 en aunes de Lille.

R

40"- : 57,272

7 = 10,0226

0,1 = 0,1432 \

0,009 2: 0,0128

  

47,109 = 67,4506 = 67 aunes%.

car la flaction décimale de la table\, qui approche le plus

de 0,4506 est 0,4295 ; elle répond par conséquent à environ

aune.



:04 TABLE VINGT-TR'OIS.

 

 

Poùl‘ réduire les ôonm'ers , mesures et cent de verge: _

de L1‘lle en hectares. '

BONNIERS MESURES CENTVERGES

N.

EN HECTARES. EN HEGTÀRBS. IN àECTABES:

1 1,4186665 0,5546666 ‘ 0,0886666

2 2,8373326 0,709554! 0,1775355

5 4,2559989 1,0639997 0,2659999

4 5,6746652 1,4186663 0,5546666

5 ,og33315 1,775352g 0,4433332

6 8,5119978 2,1279994 0,5519998

7 9,9506641 2, 4826660 0,6206665

8 11,34g3504 2,8375326 0,7093351

9 1277679967 3,1919992 077975998

 
 

 
 

 

Réduire 590 bonniers 12

554 hectares 34 ares et 58 centiares.

cens verges en hectares.

 

hectares

500"°-‘"“ 425,5ggg

90 =: 1 27,679?

1 0°- "- = 0,8867

2 = o, 1 773

500“ 1 2°' "- =: 554,5458

 



TABLE V'ÏNGT-QUATRE -105

Pour réduire les hectares en bonm‘ers , mesures et cens

de verges de Lille.

 

—#

 

 

 

   

 

H E C T A R E S

N. W A \

EN BONNIERS. Il.“ MESUIEB. EN CENT VBBGEI.

1 0,7048872 2,8195488 11,2781952

2 1,40 7744 5,6390976 22,5563 04

3 2,11 6616 8,4586464 33,8545356

4 2,81. 5488 11,2781952 45,1127808

5 3,52 4360 14,0977440 . 563909760

6 4,22932 32 16,9172928 636691 712

7 49342104 119.7368416 7 ,g473664
8 5,6390976 22,5563904 90,2255616

9 6,3439848 25,5769592 101,5037568

 

Réduire 594 ares , ou 59 hectares 4 ares, en bonniers de

 

1.1110.

50“- : 35,244

9 = 67344

0,4 '= ‘ 0,282

59,4 = 41,87 = 41’” 14““ environ.

Le bonnier vaut 16 cens Verges.

522

37

13,9:



106 TABLE VINGT-CINQ.

0

Pour réduire les pots , pintes et potées de Lz'IIe , en litres.

 

 

POTS PINTES POTÉES

N.

IN LITREI- IN IITRIS- BII LITRES. '

1 2,1205 0,5301 0,1525

2 4,2410 1,0602 , 0,2650

3 6,3615 1,5903 0,3975

4 8,4820 2,1204 0,5300

5 10,6025 2,6505 0,6625

6 12, 230 3,1806 0,7950

ë 14,8455 3,7107 0,927516,gô4o 4,2408 1,0600

9 19,0845 4,7709 1,1925

  
 

 

 

 

Réduire 53 pois 3 pintes 1 potée en litres.

50P°" = 106‘,025

3 = 6 ,36!

3pinx. = l ,590

H“ = 0 ,l33

1 14,1 1

53 pots 5 pintes 1 potée font 114 litres 11 centilitres.



TABLE VINGT-SIX.“ 107

Pour réduire les litres en pots, pintes et potées de Lilla

 

 

 

À fmd

L I T R E S

N. W A ' \

En POTS. BN PINTES. EN POTÊES.

) , 1 0,4716 1,8864 z,54562 0,9452 5,7728 1 ,ogm

3 1,41 48 _ 5,6592 22,6568

4 1,8864 ' 7,5456 50, 1824

5 2,3580 9,4520 37,7280

6 2,8296 1 1,3184 45,2756

ÿ 3,301 2 1 3,2048 52,8192

8 5,7728 15,091 2 60,3648

9 40444 16,9776 670104

   

 

 

 

Réduire 151““,049 en pots, pintes, etc. de Lille.

 

pot:

100““ = 47,16

50 = 14,148

1 = 0,472

0,04 =: 0,01_

0,009 = 0,002

131,049 :: 61,803 = 61”‘ 1‘1' 1!"- IP°" envir.y

le pot vaut 3 quenneues.

1,606

la quenn. vaut 2 pintes.

, > 1,212

la pinte vaut 4 potées.

0,848



108 TABLE VINGT-SEPT.

Pour réduire les livres , quarterons , onces et quarts d’once,

poids de Lille , en kilogrammes.

 

 

N LIVRES QUARTE 7’» . ONCES ‘QUART D‘ON .

IN KILOGBo EN KILOOR- EN KILOGR- EN KlLOGR.

1 0,43256 0,108 4 0,02704 0.00676

2 0,86512 0,21L 8 0,05408 0,0155;

3 1,29768 0,32442 0,081 12 0,02028

4 1,73024 0,43256 0,10816 0,02004

5 2,16280 0,54070 0,13520 0,03080

6 2,59536 0,64884 0,16224 0,04056

g 5 n 792 o, 5698 0,1892 0,04732

5,46048 o, 6512 0,21652 0,05408

9 3,89504 0,97326 0,24336 0,06084

   
 

 

 

 

Réduire 17 livres 12 onces et _un quart en kilogrammes.

 

. kil.

1 0]"- = 4,325

:1 3,028

1 0°“- = 0,2g02 _-= 0,0 4

i : 0,007

_ 111.
,71". x2une. % _____ 77684

7 kilogrammes 684 grammes.
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Pour réduire les kilogrammes en livres , quarterom. onces

et quarts d’once de Lille,

 

KILOGRAMMES

N. r 4k \

 

EN L I V R]! 5. EN QUARTIER. EN ONGEB. EN QUART D‘0No

 

2,511818 . 24 3 56,98 1 14 , 564

4,623636 1 7 5,97 82 2953128

6,935454 27,748 1 10,967?) 445,8692

9,247272 56,9890 147,9564 591,8256

1 1,559090 46,2365 184,g4ôô 39,7820

15,8 0908 55,4836 221,9346 887,7384

16,1 2726 64,7308 258,9237 1055,ôg48

1 8,494544 "3,9780 295,9128 1 1 85,6512

20,806362 83,2253 332,9019 1551,6076

 

,€Dœ\‘l@Lfl-ÆLNNfi

  

 
 

 

Réduire 4 1‘2 en livres de Lille.
97 7

liv.

 

40111. = 925475

9 :1 20,806

0,2. :: 0,462 .

0,07 =: 0,162

49,27 2 113,905 = 113““ 14°"°- %

la livre vaut 16 onces.

5418

905

’ ‘47448 1

lance vaut 4 quarts d’once.
 

11792
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Il arriva souvent que l‘on veut mesurer des boisde chauffage dont les

bûches ont moins ou plus‘ qu’un mètre delongueur , la table ci—tlcssous

fera connoître la hauteur des montaus , correspondante aux différentes

longueurs des bûches, pour former un stère , ou un mètre cube.

: 1- g : 14 / ,gÿ : [—1 5

I I 3 I .

5 É 5 E 5 E E 5 Ë ä
: 5 â ; 3 1; ä ; 5 5 a

0,50 2,00 0,7 1,30 1,04 0,96

1,51 1,96 0,7 1,28 1,05 0,95

0753 1192 1779 1136 1706 0794

0,53 1 ,88 0,80 1,25 1 ,0 0,93

0,54 1,85 0,81 1,25 1,08 0,93

0,55 1,82 , 0,82 1,22 1,09 0,92

0,56 1,78 0,83 1,20 1,10 0,91

0,57 1,75 0,84 1,19 1,1 1 0,90

0,58 1,72 0,85 1,18 1,12 0,89

0,59 1,69 0,86 1,16 1,13 0,88

0,60 1,67 0,8 1,15 1,14 0,88

- 0,61 1,64 , 0,8 1,14 1,15 0,87

0,62 1,61 0,89 1,12 1,16 0,86

0,63 1,5 0,90 1,1 1 1,17 0,85

1,64 1,5 0,91 1,10 1,18 0,85

0,65 1,54 0,92 1,08 1,19 0,84

0,66 1,51 0,93 1,07 1,20 , 0,83

0,67 1,49 0,94 1,06 1,21 0,83

0,68 1,47 0,95 1,05 1,22 0,82

0169 1145 0796 1104 1723 0781

0,70 1,42 0,9 1,05 - 1,24 0,81

0771 174° 079 1702 1725 ' 0780

0,72 1,39 0,99 1,01 1,26 0,79

0,73 1,37 1,00 1,00 1,2, 0,79

0,74 ' 1,55 1,01 0,99 1,2 0,7

0,75 1,55 1,02 0,98 1,29 0,77

0,76 1,31 1,03 0,97 1,30 0,77

'—-_'_——_

82 toises 4 pieds 8 pouces de maçonnerie ont coûté

de réparations 930 livres 7 sous 9 deniers ,- à combien

de francs le mètre revient—il? >

On réduira les 82" 4P' 8P°- en mètres , par la table

trois, page 84 , et l‘on troùvera 161“,3371,



111

On réduira les 950" 7'- 9“- en francs, par la table un,

page 82 , et l’on trouvera 918‘,go2. ' '

La question se changera alors en celle—ci : I

161“,3371 de maçonnerie ont cnüte’ de räpar‘atîons

918‘,902 ; à combien le mètre revient—il ?

Il est clair que le prix du mètre sera la 1(Ï11,5371.me partie

de 918‘,902 ou 5‘,6g environ.

1

 
918,9020 161,3371

1 12 21650 “"”“‘

5769
15414240

303 pintes et % d’une certaine liqueur , pesant 590

livres 13 onces; combien pesef‘oient de kilogramzcs, .17

.lz'tre’s 29 centilitres de la même Iùfiæur?

Au moyen de la table quinze, page 96 , je.trouve que

5‘00““ : 244,753

90 = 44,055

1 0 '“‘°' = 0,506

3 = 0,092
 

5go““ 13°" 2’ 289",206 .

et, au moyen de la Table treize, page 94 , que ,

 

800Pim' : 74,506

. _ 3 : 22,052

_. u ,. _ { 0,2 :2 0,186‘ 0 0,20 ou 0,05 __,___ 0,046

803 i = 767,644

Puisque 7671,644 pèsent 289“,206, un seul litre pesera

053767 ,et 171,29 Pesemn‘t 6 kilogr. 515 grammes.

2864060 1 767,644

5891280

'5077720 \ë767 .
4718560 070767

, '%29 _

55903

534. . ,

1 26369.. .

3767...

6,515143
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29 I:onm‘ers 13 cens verges de terres labourables Ont

été achetés , ily a 30 ans , 74800 florins 19 patars, et

on en a vendu , il y a deux ans , 7 hectares et 23 ares

pour 14739‘,39 ; à combien revient l’hectare de ce qui

reste ?

Au moyen dela Table vingt-trois , p. 104, on trouve que

 

 

1..

20"“ = 28,3735

= 12, 679

10"" = 0,8867

. 3 :: m2660

29b- 13" V' = 42,2g3g

Et par la Table dix—sept, page 98 , on trouve que

70000“‘"- = 86419,755

4000 = 4939,272

800 = 987,654

10 P"‘ = 0,617

9 = 0,555

74800fl- 19P' .—_ 92347,85:

Maintenant ,
de 42",2g3gl qui ont coûté . . . . . 92347',851

j’ôte 7,23 qui ont été vendus . . . 14739',390

   

lereste 55‘,063g coûte . . . . . . . . 77608‘,461

'Chaque hecta_re de ce reste revient donc à 2215‘,34

7 7608,46 1 0 35,065g

- 8066 —'" "“"

7â6788l 2213{54

1172420

1 2 0 5030

1531130
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,RAPPORTSUR LESM0NNOIES,

POIDS ET MESURES '

DE LA COMMUNE DE LILLE,

" 44 / ‘ Wu ..

7922 wE*=-;{=’"”""‘.:‘"* I_

En réponse la lettre circulaire du Préfet du département

du Nord , du 29 pluviose , au XII, /’A.fl'fi: Œ_‘_ "

Ouvrageposthume de M! Tç_{ïÆl_1ÿ_, Profèsseur

de mathématiques à, l’école communale de '

Li/Ze ; Membre de la société d’amateurs des

sciences et arts de Lille; correspondant de

l’académie de Turin et de la société des

' sciences de Douay. "
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' MONNOIES.

Les monnoies idéales connues à [fille avant la révolution, "

étoient le flon‘n, la livre parisis ou petite livre et la livre

de gros.

Le florin se divise en 20 patards et le patard en 5 doubles

ou liards, ou en 2 gros. '

La livre parisis, qui vaut un demiflorin, se divise en 20

gros ou en 10 palards , et chaque palard en 5 doubles.

La livre de gros qui vaut 6 florins se divise (rarement)

en 20 sols de gros , ou en 240 deniers'de gros , qu‘on

appelle sim lement gros. Il pareil que Cette division 2 été

empruntée es hollandais. 40 deniers de gros ou gros font

aussi un florin. _

Le florin éloit employé dans les comptes des marchands.

On comptoit par petites livres et gros dans les Ventes ù

l’encan, dans les marchés' avec les paysans, etc. et on

' 1
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comptait .par livres de gros les loyers des maisons , les gages

des domestiques et les prix des bestiaux.

Valeurs en livres tournois.

lâv. 5. Du

Le florin . . . . . . . . . . . 1 5‘ 513

Le patard . . . . . . . . . . . 'n r 3"

Le double . . , . . . . . . . . n n 3

Le gros . . . . . . . . '. . . . n n 7%

La livre de gros . . . . . . . . . . 7 10 n
Le sol de, gros . . I . . . l. - . . . _n 7 6

Le denier de gros. ' . . . . . . . . n n ' 7;

La livre parisis. . V. . . . . . . . n 12 6' _

Ces différentes monnaies étoienl représentées par les

monnoies de France‘.

 

r MESURES DE LONGUEUR.

Les mesures de longueur en usage a Lille étoient la

verge , la toise , la brasse, l’aune et le pied.

La verge est lecôté de la verge carrée qui est une mesure

agraire.

La brasse servoit aux cordiers.

La toise et le pied servoient aux architectes, ouvriers , etc.

Et l’aune étoit employée par les marchands pour mesurer

les étoffes.

La toise de France et le pied de France étoient aussi en

usage.

 
 

 

MESURES_ VALEURS VALEURS VALEURS

en mutins de Lille. en mesures de Paris en mètres. V

pied. pou. lig. p. pou. lig. mètres.

La verge. 10 n n 2 n 2,! 276943

La brasse. 5 ,. ,. 7 n 1,4é884j 1

L’aune. 2 3 9,595 2 1 9,595 0,6985r .
v \ \ r

La tome. 6 n n 5 6 n 1,76661632

Le pied. n 1 1 77 n 1 1 n 0,29776942

Le pouce. 7! n 12 n 1 n comme ceux du

La ligne. 11 l 11 » 1 pied de ance.
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Quant 1. la liens du pays 011 ne peut déterminer si '

valeur exacte, parce qu‘elle n‘en a point; mais il est .

certain qu’elle ne diffère pas beaucuup de la heue de

. 2283toises.

 

MESURES VAGRAIRES.

Les mesures agraires employées dans les environs de

Lille, étoient la verge, le cent et le bonulcr..

 

 

  

VALEURS VALEURS VALEURS

M ESU 1155. en mesures, du en toile. curés:

pays. de France. ' en u"'

verg. carr. toiuesÿ V , ares. .

La verge. 1 2,3341 0,0886666

Le cent. 1 00 , 2 33,41 8,86666

Le bonnier. 1600 37 34,53 141,86663

  

 

 

_MESURES POUR LES BOIS.

BOIS DE CHAUFFAGE.

Les mesures pour le bois de chauffage étoient les

faisceaux , les bourrées , le fagot, le tiercelet, la qnioulée,

etc. Ces mesures étaient censées représenter un corps cylin

drique, dont la longueur et 'la circonférence étoient déter

minées. Il y en avoit de particulières pour les fagots et

pour les buches, pour le bois fendu et pour le bois en

rond. Depuis une vingtaine d’années les dimensions des

fagots sont presque arbitraires.
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DIMENSIONSVALEURS

DÉNOMINATION‘

Enpoucesdupays,EnStores

nusn1!r1iuunrnszsrÈcnliewxAceuxneman.oumènescumæs

DEFAGOTS.’"'A‘

LONGUEUR.mncourfinmœ.ouFAISCEAU.ouCENT.
snpiedl.enpouces.enpieds.enpouces.n‘eut.nèrn.

Rondes..FaisceaudeNieppes...,292220,0221382,2138

Faisceaud'écartelageou'duboisdeLadesoubs..2-30%2220,0230n22,3092

;Buches..' ,,1.;

Refendues.Faisceaudecarteageou

.deboisd‘orme......230—:—V2527%0,0361113,6111Faisceauderive.....3;41%‘31I%0,1108011,080Quioulée.....1....3;385‘;1}19%0,022522,252Bourrée.........3à38‘;2220,0294142,9414_ BourréedeLadesoubs..3'33-}2à27%07045.5941559

Blanches''''‘''BourréeWervi.....3Ë352à—27à0,0422774,2237

TierCelet.........4%463à38à0,1355013,550Fagot......‘...._52’;260,0562895,6ng
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BOIS DE CONSÎRUCTIOÏ‘L

Le bois de charpente se mesuroît en pieds de gilte. Le’

ied de gitte émit un parallélipipcde reclangle de 1 pied

e Lille (11 pouces) de hauteur, et dont la base était un

carré de 4 pouces de côté, ou de 16 pouces carrés. Le

ied de gifle se divisoit en 16 chevilles, par conséquent

chaque cheville avoit 1 pouce carré de base et un pied

de Lille, ( 1 1 pouces) de hauteur, 3co pieds. de gifle valent

91 î solives de Paris ou 0,34912 slères. A

Les arbres se vendoieut aussi au faisceau en mesurant

leur longueur et leur circonférence prise pardessus l'écorce,

dans plusieurs points de la longueur, dans laquelle on ne

compuenoit pas le culas. _

Ce {aisceau est appelle’ faisceau en rond, et se divise en trois

haches. La longueur du faisceau et. celle des buçhes est de 2

pieds 1'ou 30 pouces à, la circonférence du faisceau est de 19

pouces ; , celle d‘une buche est de 11 pouces

Le faisceau en rond vaut en stè:e 0,918153.

'Les planches se mesu,roient au pied7 appellé pied de

plançhe.‘ C’étoit un solide d‘un pied carré, c‘est-à-dim de

11_ pouces carrés de base , et dont la hauteur émit l'épaisseur

de la planche. Le pied de planche renoit diverses déno

minations d’après cette épaisseur , tel _s que pied d’achelin ,

etc.

Le pied carré de Lille vaut en mètres carrés 0,083667.

 

MESURES POUR LES GRAINS

ET MATIÈRES sËcuns.

Les mesures pour les grains et aulres substances sèches ,

étoient la rasière, dont il y avoit cinq espèces, la manne

et la boîte à cendres.

La rasière se divise en havots , le havot en4carreaux

et le carreau en 4 fisselées.

Il l'au; observer que deux rasières de se] font aussi ce

qu'on appelle un faix , et: que deux rasières de grains font

un sac. '

La manne ne se subdivise point , mais 10 mannes font '

une crmx. /
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renversé.

 

 

 

Inérieur14

 

 

.ï%

JDIMENSIONS.îv.u.rzvns

v‘LE

N0MSrumeur.F0BME.M——-——_\VAHURSenpouces

.._entres.

DumnsungsDIAMÈTRE.HAUTEUR.cubes

-pouces.pouces.

Rasièreaubled;BoisgarniCylindriqu_e-—-—-—18}envir.13environ.70,1414‘3536

ayanttr01sDemi

—augraindemars.enferpourpiedsenfer,..}165envir.9environ.78,393?»3952

ramere

-unaxeetun

—ausel......s’opposerdlamètreauSSI—19envir.10}environ.66,103332

.,enfer.Demi

-—aucharb.deterr.auchange-rasière}18envir.uâenvimn.115,505822

mentdeCônetronqué

‘"enVeY5éa3P.Sue’rîeur23

. 'I

_auchaib.debmsdimensionunaxeetun{Inérieur20121;.....157,707950

d1ametreenfer.‘

Manne.....'__Osier.Cylindrique.14pouces.15%.,,.,47,3332386

.‘ 'AIl‘a}

Boîte1cendres..B°‘Seÿc“m7C°“""°“q“°5“e“e“”5=l15;.....52,582650

 

 

 



( 7 ) ,

La rasière au bled sert pour {le bled et le sou_cn’on , la

Ëasière au grain de mars sert pour les autres grains.

La manne Sert pour la chaux, le sable, etc.

On peut encore ajouter la brouette de maçon , pour les

mortiers, qui contient 2140 pouces cubes, ce qui fait en

hectolitres 0,4245.

 

‘ MESURES POUR LES LIQUIDES.

Les mesures de capacité pour les liquides étoient le

pot, la rondelle, le tonneau, la tonne d'huile et les sub—

divisions de ces mesures. _

Les subdivisions du pot sont quaternaires comme celles

de la_ rasière et celles de la livre de Lille. 11 se, divise

en 4 pintes , la pinte en 4 potées, et la potée en 4 quarts

de potée. . ' 4

 

._V-ALÊURSA VALEURS
M E S U B. E S.

* nx mesunns nu pars. EN unes.

 

pot. ' lî!ru.

Lepotou lot.. 2,1205

Larondelle. . . . 7o. . . . . . . . . . . . 143,435

Le tonneau. . . . 46;2 (3tonn.valentnrond.) 98,956€

La tonne d’huile. 50. . . . . . . . . .. . . 106,025

  
 

 

Le pot ou lot et le demi-pot ou quennette employés

pour la bière dans les cabarets, sont des pots‘ de grés à panse,

ayant un couvert d'étain, sur lequel se marque un numéro

et; la marque de la jauge. '

' Les mesures qui servoien‘t pour les huiles et lésirop,'

sont en fer blanc; elle sont ordinairement cylindriques,

quelquefois elles affectent un. peu la forme d’un cône

tronqué, elles n‘ont souvent ni rebord ni bec pour faciliter

le versement. Celles qui servoi€nt pour le vmaigre et le

verjus sont d’étain, leur forme est celle dÏun pot la panne ;



(8)

Elles ont un couvercle et elles présentent'intéfieuremmt

une goutte d‘étain qui indique la hauteur du liquide. '

Les dimensions des mesures de fer-blanc varient beau

Coup; celles d‘étain varient peu, parce qu’elles exigent

un moule.

La rondelle et le tonneau servoient pour la bière, ce

sont des futailles , de même que la tonne d’huile.

La rondelle était en usage pour les cabaretiers et le

tonneau pour la provision du bourgeois, parce qu‘il étoit

moins long- temps en perce que la rondelle, qui dure trop

pour une petite consommation.

 

' POIDS.

Les poids dont on se servoit sont la livre de Lille , la

livre poids de marc , la livre dlAnvei's , le quintal et la

tonne de saVon. Le quintal vaut 100 IN. et la tonne de

savon 200 liv. La lÎV1‘8 poids de marc servoit aux orfèvres ,

et la livré d'Anvers étoit en usage pour la soie, le fil à

de‘ntelle, la cochenille, etc. ‘ .

La livre_de Lille se divise en 4 quarterons, le «par

teron en 4 onces , et Fonce en 4 quarts d'once.

La tonne de savon se divise en quatre quartelettes. On

faisoit des quartelettes et des demi- quartelettes. ‘

Les poids sont ordinairement en cuivre depuis un quart

d'once jusqu‘à 2' liv.; a'u - dessus de ce poids, ils sont

en fer de fonte. Ils ont 'la' Tornie d‘un cylindre depuis

le quart d‘once jusqu‘au quarteron, mais ce cylindre est

renfle’ vers le milieu de sa hauteur qui est environ le

tiers ou le quart du diamètre. Les poids de;‘ liv., 1 liv.

et 2 liv. , ont la forme d'un cône tronqué surmonté d’un

bouton. Quant au poids de fer, leur forme est aussi

celle d’un cône tronqué , mais ils sont surmontés d‘une

anse dans la’quelle est passé un anneau.
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v.u.nvaa VALEURS vannvas

P0 I D Si v en livres . en livres en

de Lille. poids de marc. kilogrammes.

\ 

liv. on: 51. liv. ont. gros 3: kilogrammes.

La livre de Lille. 1 n n n 14. I 8 0,43256!

Le livre poids de

marc. . . . . . 1 i I n 1» 0,4895058

La livre d’Anvers. I I 2 2 ” 15 22 0,469

Le quintal poids '

' de Lille. . . . 100 n a 88 5 7 43,256

Le quintal poids

de marc. . . . 113

Le uintal lds

d’ânvers.Ë°. . 108 6

La tonne de savon

poidmleLilla. . 200 n

La tonne de savon

poids de marc. 226 5 .n 200 n n 97,90116

l

La romaine n’est en, usage que (dans les marchés au fil

et:dam les moulins à bled. '

100 a n 48,95058

95 13 ‘h 46,9

176 11 7 86,512

Œ-l>\

1

 
   

 

 

 

DIVERSES MANIÈRES DE COMPTER.

Les objets'de cliricaillerie se comptent par grosses et par

cens; la grosse est de douze douzaines. Les objets de

mercerie se comptent seulement par grosses. ‘

Le œufs, les fruits en détail, etc. se vendent au quarteron

qui vagt 26 unités, le de1ni—qüaræroinar conséquent en

vaut 1 .

 

En comparant les rapports précédens avec ceux des

,différens tableaux de comparaison qui ont été faits, on sera

sans doute étonné de trouver des différences, dont quelques—

unes sont même assez considérables, l’exposé suivant fera

Connoître le degré de confiance que l‘on peut accorder au

travail que entrepris les déterminer avec exactitude.

' a
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E X posÉdu travail fait pour détemtiner les rapport:

des anciens poids et mesures de Lille , avec les poids et

mesures du 'nouveau .gysæ'me , basé sur le mètre deffim‘hf

 

BASES DU CALCUL.

Quart du méridien 5130740 toises.

Le mètre qui en est la dix—millionième partie

vaut en mises. . . . . . . . . . . 0,513074.

—-— en pieds. . . . . . . . . . . 3,0784440

—--— en pouces. . . . . . . . . . . 36,9413280

ignes. . . . . . . . . . . 443,2959360

Pour avoir le mètre carré en toz‘ses carrées.

Valeur du mètre en toises. 0,513074

même valeun . . . . 0,513074

2052286

359151

1539222

. 5130*4
Ce qui donne pour la ,_ ’

valeur du mètre carré en .i56'_53_’°__

toises carrées. . . . . 0,263244929476exactement.

Dont le logarithme est 9,4203600

Pour avoir le mètre carAe' en pozæ‘es carrés.

. Valeurdumètæmpouœs. 36,94 1328

Mêmevaleur. . . . . ‘ 36,941328

p'——.

235530624

7 882656

[10823984

36 41328

14 5312
33274%1952

22 1647p68
_ I 1 (18ng04

Ce qui donne pour valeur .._____

du mètre carré en pouc. carr. 1 364,661 7 1403584 exmms.

D011th bgarithmo’ est. . 3,1350250
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Pour avoir le mètre cube en pouces cu'Iaes.

Valeurdumèt. car. en pouc. c. 1 364,66 12 14403584

Valeur du mètre en pouces. . 36,941 28

10 1 2 3 152286 1

27ggg22428807 rôä

40939851432 107 52

1 33646617 14403584.

5458646857614336

12281955429632256

8 187 7028642 1 504

40939 '5 14.32107 52

Ce qui donne pour valeur »-‘

du mèt.cubeenpou. cab. 5041 2,4160008251209195520mct.

 

 

 

Le litre étant la millième partie de mène cube, ivaut

en pouces cubes. . . . . . . . 50,412416, etc.

Dont le logarithme est. . . . . 1,70253748

Le logarithme du mètre cube sera. _4 4,70253748

. Le kilogramme vaut en livres poids de marc, 2 livres

» once 5gros 35,15 grains; ce qui l'ait en grains 18827, 1 5 qui ,

étant réduite en parties décimales de la livre, donnent pour

valeur du kilogramme, en livre poids de marc ,~2,0428765 liv.

Pourhvoz’r la valeur de la livre en kilogramnæs.

Logarilhme de 2,0428765 :: 0,310242!

Complément arithmétique... . . 9,6897579

_, Dont le nombre est 0,48g5058 27

pour valeur de la livre poids.de marc "5‘26—'l 89

en kilogrammes. v . 50 w; ——

V 7 ,‘ 3 38
o

 

MONNOIES.

' Les valeurs en ont été fixées d‘après cette donnée, que

4 florins valent 5 livres tournois. '
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MESURES DE LONGUEUR.

J’ai trouvé un seul étalon des mesures de longueur, celui

de l‘aune de Lille. Il est en fer, sans aucune indication ,

et très-grossiérement fait. La lo::gueur de l'aune y est

déterminée par la distance entre deux éminences qui se

trouvent sur une face de la barre.

En mesurant vers le bord de cette face j‘ai mè[_

trouvé................0,6986

Et en mesurant au milieu. . . . . . . o, 6984

J'ai adopté cette dernière valeur. (Je me sors du compas

de proportion pour apprécier les plus petites parties.)

Les valeurs en mesures de france de la verge , de la

brasse , de la toise et du pied , ont été déterminées d'après

le dire général; j'ai en occasion de vérifier la dernière

sur des étalons pour le bois de chauil'age, qui joignoient

aux dimensions l‘indication du nombre de icds qu'elles

Contcnoient, et aussi par le moyen de quelques mesures

de_capacité, dont les valeurs étoient débl%llé€S en pouces

cubes. ‘

Toutes les longueurs ont été mesurées avec un mètre en

cuivre, modèle, de L E N01 11.

Calcul pour la. valeur du pied de Lille en mètres.

pouces. pouces. mèt. m‘et.

06,g4t3281 11 :: 1 : x

Logarithme de 11. . . . . . . . . . . . . 1,0413g269

comp. a. du 10g. de 36,94 etc. . . . . . .8,43248747

L0garithme du pied de Lille en mètres. 9,47388016

Dont le nombre est en mètres de. . . . 0,29776942

 

MESURESÀGRAÏRE&

D'après l’opinion qénérale des arpenteurs et autres per

sonnes, le Coté de a verge carrée est de 10 pieds de

Lille, leurs chaînes sont construites d‘après cette donnée.
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10 pieds de Lille font 1 toise 3 pieds 2 pouces defran«__,

ou en réduisant en décimales. 38 pouces. " '

072

380 mises,

200 052 7 etc.560 ’ 7 7 \

560

On a 1,52777 en toises de france, pour là valeur de

la verge. ' '

Pour avoir la verge , le cent et le bonnz’er en toise:

carrées de france.

toiles.

1,52777

1,52777

' 106 43
1 ' ' 10692399

1 069439

305554

63885

xË2m
Valeurs de la verge et du——_»——

cent en toises carrées. . . . 2,33,4081 172%

1

 

 

1400448703 4

23340811723

Valeur du bonnier‘ entoises carrées. . . . . . . 3734,52981664

. _________

Ces valeurs ne peuvent être exactes que jusqu‘au U5.‘

ch1f1re avant le dernier.
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Pour les valeurs de la 'verge , du cerit et du bannie:

en mètres carrés , puis en ares

Log. de la verge linéaire enimèt. . 0,47388016

 

En doub. , on a le log. de la v. carr. 0,94776032

 

En ajout. 2 , on a le log. du cent. 2,94776032

En ajout.log. de 16, on a le l. du b. 1,2041 1998

 

Log. du bonnier en mètres carrés. 4,15188030

600

306 différence

2030 _der tables

1940 14186,663

1040

122

Donc le bonnier vaut en mètres carrés 14186,663 ou en

ares 141,86663. '

Le cent vaut en ares 8,86666.

La verge vaut en ares 0,0886666.

 

MESURES POUR LE BOIS DE CHAUFFAGE.

Les étalons pour le bois de chauffage, que j’ai pu

rassembler, sont tous en fer: ils portent une inscription qui

désigne quelle mesure ils sont, et qui indique souvent la

longueur de la mesure en pie :5 de Lille‘et fraction de pied:

finals la mesure marquée sur l‘étalon se trouve,souveut plus

rande que celle qui est indiquée. ' .

Il est très—probable que ces étalons ont souvent été exécutés

par des personnes fort bornées, qui, après avoir marqué sur la

barre la longueur nécessaire , ont ensuite exécuté l’inscription

à coups de marteau , au moyen d’un ciseau, ce qui a dû.

augmenter les dimensions. Quant à celles de ces mesures

qui se trouvent justes, il est à résumer qu’elles ont été

déterminées après l’exécution e l‘inscription, et dans

quelques-m‘es elle est très—superficielle.
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ruser“; D'ÉCAqRTELAG2.

Ou du bois de Ladesoubs.

J'ai trouvé 8 étalonspour la longueur et un seul pour

la circonférence. A «

Trois étalons ,- 1680, sur lesquels est écrit:

(‘y . est . le . longevr . dv . jacheav . d? . bois . de .

la . desoubs. - -

En mesurant on trouve. .- r. >. » . . . 30 pouces

Trois étalons, 1689, shr‘lesqucls est écrit:

Çr . est . le . longevr ._dv . fasceav . descartelage .

deux . pieds . trois . qvarts . de . long . devx . pieds . tovr;

" Cette longueur qui est marquée est de. . 30 pouces à

Le tour n’est point marqué.

Un “étalon; 1677, sur lequel est écrit: ,

Çy .e:t . la . grossevr . dv .fiz'cheav . dv . boîs‘ : de .

ladesovbs. '

On trouve. . . . . . . . .- 1 . 25 pouces.

Sur une autre face : . '

C . est . la . longevr . «îv . etc. )

ntrouve. . . ‘. .- . . . -. ; . 30pouccäi

Enfin, un étalon , 1775}, sur lequel est écrit: .

Cf . est . le '. longevr . dV . flzscæav .descarteläge'. devx .‘

pieds . trois . “qva'rts . de . Iong‘ , devz‘ . pieds , tovr.

On trouve aus‘si.’ . . . . . . '30 pouces -‘

Le pied de Lille étant de 11 pouces de France, il en

résulte e 2 ieds 1 font effectivement. . 30 onces -‘»(lu P 4 P 4

Et que 2 pieds font. .. V . . . . 22 pouces.q

( Cette circonférence ne s’accorde point avec celle de 25

pouces que l‘on trouve en mesurant le plus ancien étalon).

FAISCEAU 'DE‘ NIEPPES ou bas ÉUCHES nonnes.

J’ai trouvé 4 étalons pour la longueur et 4 pour la

circonférence. ’ ' ‘

Trois étalons, 1680, et Un , 167 , surlesquels ontrouw:

Cy . est . la . longevr, dv .jèzc 1eav . de, . Nieppes.

La mesure donne. . ., . ‘, ..-.,. . . p. 139 pouces.

\\
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TIEyRCELET.

Un étalon de 1775 présente l’inscription suit*antët

Cf . est . la . longevr. des . tierœles . de: . qvatre. pied: l

et. devæ. povce .de . long. '

Cette longueur est de. . . . . . . . 46 pouces.

Sur une autre face est écrit:

Ce . c_y . et .la . grosoevr . des . tierceIes . des . trois .

‘ pieds. et. deng‘ . de .gros .

En mesurant on trouve. . . . . . . 38 pouc.Ces dimensions sont conformes au pied de Lille.

Cependant j'ai découvert un étalon chez un particulier,

lequel indique aussi que le tiercelet a quatre pieds et deux

pouces de longueur; mais sa circonférence est donnée de

trois pieds et deux pouces.

On trouve en mesurant la longueur. . . 46 pouces.

Et en mesurant la circonférence. . . . 35 pouce»

Ce qui s‘accorde aussi avec l‘inscription.

 

Q U I 0 U L 1’: E.

Trois étalons de 1689 portent l‘inscription suivante:

Cy . est . la . qviovlets . trois . pieds . 60 . demi . de .

Iorä . & . pied . trois . qvarts -. de . tovr.

e qui doit faire pour la longueur. . . 38 pouc.

Et pour la circon érence. . . . . . . 19 pouc.

Mais en mesurant Sur les étalons on trouve cetle longueur

de 39 pouces %, de 39‘; et de 3g %. '

 

BOURRÉE.

Un étalon trouvé chez un particulier , indique que la

bourrée a trois pieds et demi e longueur. . 38 pouc. -;

et deux pieds de tour. . . . . . . . 22 pouces.

Bovnnz’e DE Lanesonns, (Flandres.)

Trois étalons de 1689 sur lesquels est écrit:

.C . est. la . longevr. des . bovrrées . de . Ladesavbs.

däx . pieds . 6 . demi . de . tovr . '
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-Ceue longueur est égale 51 celle de la quioulée; elle

doit être par conséquent de. . . . . . . 38 pouc.

et la circonférence doit être de. . . . . 27 parc.

amu

 

BOURRÉE Wnnvx, (Flandres.)

Quatre étalons de même longueur, savoir: trois de 1689

et un de 1775, sur lesquels est écrit:

(_.‘y . est . la . bovrre’es . Wervi . trois . pieds. un .

qvart . de . long .

 

En me5urant on tr0uve. . . . . . ,Î 36 pouc. -',—

Mais 3 pieds ;' font seulement. . . . . 35 pouc. %

La circonférence n’est pas indiquée, mais elle est égale à

celle de la bourrée de Lsncsonns. . . . . 27 pouc. {

. F A G o ’1‘.

Un étalon de 1677, présente l’inscription suivante:

Çr . est . la . longevr . dv . fagot.

On trouve.. . . . . . . . . . . 52pouc.

Sur une autre face de la barre est écrit : .

Circw’l . av . circonférence . de . la . grossevr . dv .fagot .

011 neuve. . . . . . . . . . . . 26pouc.

à!»

FAISCEAU DE BOIS D’ORME.

J'ai trouvé un étalon chez un ancien marchand de bois;

cet étalon en fer, dont la date a été effacée, ainsi qu'une

marque du clergé, appartenoit autrefois au chapitre de St_

Pierre ; il indique que le faisceau d'écartelage a 2 pieds de

long, et deux pieds et dehu‘ de tour ; en mesurant ces '

dimensions on les trouve conformes au pied de Lille.

La longueur est de. . . . . . . . . 30 pouc.

Et la circonférence de. . . . . . . . 27 pouc.

Cette circonférence s‘accorde avec les chaînes des mesu

reurs — jurés.

nul—bl

FAISCEA U DE RIVE, (Douay..)

La barre sur laquelle se trouvent les mesures précédentes ,

indique aussi que le faisceau de rive a 4 pieds moins un
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quart de longueur et 4 pieds moins un quart de circom

férence, ou. . . . . . . . . . . . 41 pouc. {

Il résulte de tous les renseignemens pris chez les marchands

de bois ,' que rien n‘est plus arbitraire que les dimensions

des fagots; que les espèces en sont très- multipliées; que,

de tout temps , les marchands qui les amenoient ont prétendu

les vendre tels qu‘ils éwient; que lorsqu’on a voulu les

assujétir aux mesures , ils ont été. vendre leur fagots ailleurs ;

que ces mesures sont aussi multipliées que les 'endroits Où

on fait des fagots, et qu’il n’y a que les dimensions du

faisceau de Nieppes et du faisceau de bois d'orme qui soient

constantes ,- encore arrive - t -, il presque toujours que les

mesureurs trompent la bonne—foi des particuliers , pour

servir la cupidité des vendeurs , en cachant dans leurs

mains une partie de la chaîne qui fait la circonférence

du faisceau, et en lui faisant faire un tour sur une traverse

de leurqchevalet , ce qui réduit quelquefois 100 faisceaux

à 70. -

Il est d'usage de faire une réduction lorsque le bois 11’:

pas la longueur convenable.

BOIS DE CONSTRUCTION.

Le pied de gitte valant 176 pouces cubes, 100 pieds

de 'gitte valent 17600 ponces cubes. _ 4

Logarithme 17600 pouces.cubes. . .' . 3,245512".

Logarithme du mètre cube en pouces cubes. 45205374.

Reste, pour log. de 100 p. de gitt'e en stères. 95429753.

Dont le nombre est en st. 0,34912 pour valeur de 100

pieds de gitte en stères. '

 

pouces. pouces. pieds de gitte.

I 2 : I I i : I 00 : X -

I I

1 1 00 L12

20 . 91 -} pour valeur de

8

100 pieds de gilte en solives de Paris..

 

FAISCEAU EN ROND.

Une canne en bois rouge, d'environ 5 pieds de longueur,
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proprement exécutée , garnie en argent et divisée avec des

clous de même métal, a servi à déterminer les dimensions

du faisceau en rond. Cette canne , qui-appartient à un

ancien marchand de bois, sert à mesurer les arbres , elle

résente sur une face le pied de Lille, sur une autre la

fimgueur du faisceau qui est de 30 pouces à, comme celle

du faisceau d’orme, et sur deux autres faces elle présente

les circonférences des cylindres de I buche, de 2‘ bu’ches,

etc. en continuant de buche en hache. Le faisceau vaut

3 haches et sa circonférence est de 19 pouces à ; la circon

férence d‘une buche est de 11 pouces Ces mesures sont

construites d‘après le principe qne\les circonférences des

cylindres de même long’ueur'sontÿ entre elles comme les

racines carrées des solidités.

Çdlcul pour valeur du faisceduien fières?

Logarithme 19; p. %. " . Ï. . . . ‘ viI,2900‘346

Moins 10g. circonf. . . . . . . . . i 6,497 1499

Log. du diamètre: . . ; ,, . . 0,79283847

Double. . . ' . . .t 15857694

Plus le log. fixe-de suif. du cercle. . . 9,895083

A Plus log. 3;; à. , . . . . . . . ‘ 1,480725 '

LoÈ. du faisceau en pouces cubes« . . 12,9615847

Moins log. du stère en pouces cubes. . 4,7025375

Log. du faisceau en stères. . . . . 8,253947:

. ' Dont le nombre est o,"'018155 pour la valeur du faisceau

en rond. '

 

 

Réduction du pied de planche en mètres carrés.

Un carré de 11 pouces decôté vaut 121 pouces carrés;

I364)poum eau-.6617 , etc. : 121,pouc.c. : : lmèl.c.ï xmèt..c.

Log. 121. . . . . . .- . . . . 2;0827854

Moins 10g. 1364,66 etc. .‘ .- . . .u/ 3,1550250

Log. du pied de planche en mètre carré. . 8,947 7604

Dont le nombre est enmètres carrés. . . 0,088667 ‘
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MESURES POUR LES GRAINS

er MATIÈRES stcnes.

La razière au bled a été déterminée d‘après une mesure

cubique en bois de chêne, que j'ai trouvée avec une autre

dans un grenier de la commune. On Voit sur une de ses

faces l’inscription suivante:

Icy efi: .Vng corps

c0ntenÏrs 884, po“ches

cubieqùe , quy. contient

vng hauot de bled.

Cette mesure ayant été remplie avec du sable, sa capacité

s‘est trouvée égale à ‘celle du Inavot de lormc cylindrique

qui se trouve parmi les étalons de la commune.

J’en ai conclu que la rasière de bled est de 3536 pouces

cubes. D‘ailleurs ayant mesuré exactement les dimensions de

ce cube, j'ai trouvé le côté de la base de o,m'261 , la

hauteur en deu_x endroits de 03.25 8 et de o,"‘255 , la hau

teur moyenne est donc de Q,""257Ï.

Logarithme de 0,261. . . . . . . 9,4166405

Idem.. 9,4166405

Logarithme de 0,2574. . . . . . . g,4106085

Logarithme de solidité en mètre cube. . 28,2438895

Plus le-log. du mètre cube enpouces cubes. . 4,7025374

12,g464269

Dont le nombre est en pouc. cub. 883,94, comme l’in—

dique l‘inscription. ‘Ce résultat prouve aussi que le pouce de

Lille est égal au pouce de France.

Logarithme de solides en pouces cubes.
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Pour la valeur de la rasière au bled en litres.

Logarithme de 3536 onces cubes. . . . 3,5485123

Moins logarithme du itre en pouces cubes. 1,7025375

‘ Reste, logar_. de la rasière de bled enlitres. 1,8459748

Dont le nombre est en litres 70,14145 pour valeur de

la rasière de bled en litres. '

Ras1ia_nn ,AU GRAIN DE nains.

Une mesure, semblable à celle du havot de bled et

trouvée dans le même lieu ., a servi à déterminer la quantité

de pouces cubes que contientla rasière au grain de mars.

Cette mesure indique que la rasière au mars surpasse la

rasière au bled ‘dc 416 pouces cubes. Voici l‘inscription :

ch el’c vng corps

contenans 416. pouc

hes cubicque , quy

‘el’t le furplus de

la raziere de bled

a la razieœ au grain

de mars . ‘ 1631 .

Donc en ajoutant à 3536 pouces qui font la valeur. de

la rasièrc de bled, un surplus de 416 pouces, on aura 5952

pouces cubes pour la valeur-de la rasière au grain de

mars. Ce qui s‘est trouvé d‘accord avec l‘expérience.

Pour la valeur de la rasière au grain de mars en litres:

Log. de 3952 pouces cubes. . . . , __- 3,5968169

Moins 10g. du litre en pouces cubes. . . 1,7025575

Log. de la rasière en litres. . . . . . . 1,8942‘794
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Dont le nombre est 78,“"°‘59357 pourvaleur de. la

rasière au grain de mars en litres. '

)

RASIËRE au CHARBON DE sors.

- J’ai trouvé une boîte contenant trois étalons en fer, sur

chacun desquels se trouve la date 1672, et une inscription

amsi qu’il suit:

 
  

 

 

 

et r' t"

P e e
<: r* t" -.

‘ Ë Ë Ë: '
m o 0 ""

* <2 m tri 2

P.“ < â .
‘3 Ë e m

3 .< ru 0 .H

' a 8 É ‘ =*:=63' r I ’

a 2_: g1 r-‘t—

A 9‘ Fd 4\

e É a
0

l‘{1 r—t ..

tfl Ë; :1

2 g 0
Ë- z 2
' U

q, 5”
t a:

:> ..
.< .

s. ‘"‘ U

5 Ë- ?- ä î.â
= -- « m

ë .5 5 "à : ä
,1 p.4. en B? F 5

' .5= rË‘ ,. Ë'-‘ ä

\_o \_o go 2 E

U! 01 Ch Ei‘ u S

il 9 S ä " ‘1‘
no 09 ce a à

5 8 Ëu Ë :5

Ë alu. 3 :

:‘ 5 :3
Hln ' m

  

 

 



( 25 l

La forme de cette rasi‘ere est donc celle d‘un cône tronqué

renversé; voici le calcul de sa solidité.

.AB: CD ; : GELFE

donc AB—CDZ CD I 2 GE-—-FEZ FE

ou bien 0,0610: 0,5618 1 2 0,5719: FE.

Log. de 0,5618. . . . . . . 9,7493817

Log. de 0,5719. . . . . . . 9,7573201

Comp.a.dulog.de 0,061. . . 1,2146702

  

. ‘ 2.0,7215720

Dont le nombre est 5“',2671 = FE

Donc la hauteur du grand cône est en mètr. . . 5,83m

  

Le tiers. . . . . . . . . . .ÿ . . . . . . . . . . 1,9465

Et la hauteur du petit cône est. . . . . . . . 5,2671

Le tiers. . . . . . . . . . ._ . . . . . . . . . . 1,7557

Solidité du grand cône.

Log. du diamètre de la base. . . . . 95945486

Double. . . . . . . 19.588697;

Log, fixe de surf. du cercle. . 9,8950899

Log. du tiers de la hauteur. . _ . . 0,2892098

Log. de la solidité en mètres cubes. 19,770996;

Dont le nombre est en mètres cubes. 0,59292

Solidité du petit cône.

Log. du diamètre de la base. . . . . 9,7495817

 

Double.’ . . . . . . . . 19,4991634

Log. fixe de la surface du cercle. . 9,8950899

Log. du tiers de la hauteur. . . 0,244450?)

19,6387056

Dont le nombre est en mètres cubes. . . 0,45522

,Otant de la solidité du grand cône. . . 0,59292

Celle du petit cône. . V . ‘. 0,43522

Il reste pour la rasière en mètres cubes. o,iiÏ;7o

En multipliant par 1000 , on a pour la rasière

au charbon de bois en litres, . . . . . 157,70
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Il faut observer néanmoins que cette rasière se mesuroit

à comble. '

Pour avoir la valeur de la rasière au charbon de bois

en pouces cubes:

Il faut ajouter au log. de la rasière en litres 2,1978517

Le lots. du litre en pouces cubes. '. . . 1,7025374

5,900569:

Ce qui répond à 7950 pouces cubes.

Q————.——_

RASIËRE AU SEL.

La capacité en litres de la rasière au sel a été déterminée

v en mesurant un étalon déposé aux archives de la commune,

sur lequel est écrit sur un morceau de velin: rasïère au

sel , et sur la surface convexe du Cylindre dont cette rasière

a la forme, se trouve gravé : LE ClEMI F.“ 0 ‘EL.

Cette rasière a été mesurée en la remplissant de sable

avec un litre; elle a encore été mesurée en emplo ont une

mesure de 8 litres; mais on sent qu‘il est ixnpossib e d’avoir

exactement sa capacité puisqu‘on ne peut se servir que d‘un

corps compressible tel que le sable, la construction gros

sière de cette mesure ne permettant pas d’employer un

liquide; d'ailleurs on'ne peut voir quand la mesure est pleine ,

car son bord n’est pas par-tout dans le même plan.

J‘ai trouvé la capacité de cette rasière de 66“" ,10.

Pour avoir la valeur de la rasière au sel en pouces cubes:

Il faut ajouter au log. de la rasière en litres, 1,8202or4

le log. du litre en pouces cubes. . . . . . 1,7025574

5,5227388

 

Dont le nombre est 5552 pouces cubes.

Il existe, parmi les étalons , une mesure de un tiers de

rasière au sel : un auteur de plusieurs tableaux comparatifs

a confondu cette mesure avec la demi-rasière, et le citoyen

Ducroc—quart en a fait le havot ; ils ont déterminé tous

deux la valeur de/la rasière d’après cette mesure, et il en

est résulté que l'une de ces Valeurs est double de l’autre. (a).

 

(a) J‘aurois supprimé cette rüflexiou inutilè, si je ne m‘éloin formellement

engngé a. ne rien retrancher du manuscrit. (Non DE L’ionnun.)
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Ras1i:ae AU CHARBON DE TERRE.

La capacité de cette rasière a été déterminée par le moyen

employé pour la rasière au sel. J’ai trouvé que. le havot

contient 28“",875 ; cequi fait pour la rasière 1 15“? 500.

Pour avoir la valeur en pouces cubes:

il faut ajouter au 10g. de la rasière en litres . 2,0625820

le log. du litre en pouces cubes. . . . . 1,7025374

3,7651194

Dont le nombre est 5822 pouces Cubes.

 

, LA M ANNE DE CHAUX,

LA BOÎTE A CENDRES ET LA BROUETTE DE MAÇON.

Les dimensions des deux premières mesures ont été fixées

d’après des étalons en fer trouvés chez un couvreur; celles

de la brouette ont été trouvées dans un registre de velin qui

contient les ordonnances concernant les égards des tuiles,

bri. les , lattes , chaux, cieux , etc. depuis 1599 jusques

17 8. Ce registre se trouve chez le couvreur susdit.

La manne de chaux est un cylindre de 14 pouces de

diamètre et de 15 pouces et demi de hauteur.

La boîte à cendres est un cône tronqué renversé de 15

pouces à de hauteur, dont le diamètre supérieur est de 15

pouces ; et le diamètre inférieur de 14 pouces. V

Les dimensions de ces mesures sont celles que l’on trouve

en mesurant les étalons qui ne portent aucune inscription;

j’ai_dû m’en rapporter à l‘explication du propriétaire qui

est laugeur.

La brouette de maçon a la forme d’un coin tronqué.

L’ouverture est un carré de 21 pouces de côté; la pro

fondeur est de 8 pouces et le fond, qui est plan, a 8 pouces

sur 15. La figure suivante représente le solide qu‘elle forme.
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MESURES POUR LES LIQUIDES.

La valeur du pot de Lille ou lot a été déterminée en

mesurant exactement avec un litre et une de ses subdivisions .

une mesure de cuivre déposée aux archives de la commune ;

cette mesure a la forme d’un pot la panse , sur le col duquel

est gravé M. DE LOT. J‘ai trouvé la capacité de 2""1205.

En mesurant le demi-pot, j’ai observé que le double de sa

valeur-ne fait point un pot. On remarque une chose analogue

dans les autres mesures de capacité et dans les poids , toutes

les parties réunies ne valent point le tout.

Les valeurs du tonneau, de la rondelle et de la, tonne

d’huile, ont été fixées d‘après celle du pot.

 

POIDS.

Une série de poids en cuivre, datée de 1668 et déposées

aux archives de la commune , a servi à déterminer la

Valeur de la livre de Lille en kilogrammes.

Une autre série sans date a servi à fixer la valeur de

la livre d’Anvers. '

 

 

VALEURS VALEURS V A L E U R 5

ms FOIN en ' DE LA LIVRE DE LILLF.

en KlLoohauuns,

enlivresde Lille. K!LOGB.AMMES. un“. un C“ ,0“,,_

1 0,4298 ' 074293

2 0,8692 0,4316 .

20 8,667 0,43335

25 10,814 0,45256

50 21,628 0,43256

 
 

  

 

Les deux premiers poids ont été pesés avec une balance

hydrostatique trcs—se1mble ; les autres ont été transportés à
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la monnoie, et y ont été pesés avec une des nouvelles

balances, et des poids qui venoient d’arriver de Paris, et

qui par conséquent n’avoicnt rien perdu par le frottement.

Les valeurs de la livre , données par ces poids , ne sont

pas égales, comme on le voit par le tableau ci—dessus ; mais

celles qui sont données par le poids de 50 liv. et par celui

de 25 liv. doivent être préférées , sans aucun doute ; non

seulement parce qu‘elles ne peuvent d0nner de différence

sensible, ni dans les grosses pesées ni dans les petites,

tandis que la valeur du poids d‘une livre en donnerait de

très—apparentes, mais encore parce que ces deux valeurs

sont parfaitement égales. C'est pourquoi j‘ai donné à la livre

de Lille , o“‘-,45256.

La livre d‘Anvers a été pesée avec la balance hydros—

tatique, elle vaut 0“",4690.

Le kilogramme valant en livres poids de marc 2“" 0°“

59“" 353'““',15 ou 2“",0428765 ; il en résulte quela livre

poids de marc v;mt,eu kilogrammes 0,4895058. Si on cherche

par une proportion , la valeur de la livre de Lille en livre

poids de marc , on trouve 81435r ,97 ou 14““ 18"“ 75",97.

On trouve de même que 100 liv. de Lille valent 881iv.

5 onces 7 gros poids de marc , et que 100 liv. poids de

marc valent 1 13 liv. 2 onces 4 gros de Lille. Par conséquent

ces deux livres n’ont aucun rapport entre—elles.

 

TABLEAU DES RAPPORTS.

 

MESURES DE LONGUEUR.

La verge de Lille vaut en mètres. . . . . 2,97769

Le mètre vaut en verges. . . . . . . 0,33585

La brasse de Lille vaut en mètres. . . . 1,488847!

Le.mètre vaut en brasses de Lille. . . . 0,67166

 

La toise de Lille vaut en mètres, . 4 . . 1,78661652

Le mètre vaut en toises. . . . . . . . 0,559717
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L’auue de Lille vaut en mètres. . . . . 0,6984

Le mètre vaut en aunes de Lille. . . . . 1,4318

/

Le pied de Lille vaut en mètres. . . . . 0,29'77

Le mètre vaut en pieds de Lille. . . . . 5,35 5

 

 

MESURES AGRAIRES.

La verge de Lille vaut en ares. . b. . . 0,088666

L’arc vaut en verges. . . . '. . . . 11,27828

 

Le cent vaut en ares. .- . . . . . . 8,86666

L'arc vaut en cens. . . . . . . 0,1127828

_4_—.—_

Le bonnier vaut en arcs. . . . . . . . 141,86665

L’arc vaut en bonniers.‘ . . . . . . . 0,0070488

—___—-——

BOIS DE- CHAUFFAGE.

Le cent de faisceaux de Nieppcs vaut en stères. 2,21 38

Le stère vaut en cens de faisceaux. . .' . 0,45172

 

Le cent de faisceaux d’écartelage vaut en stères. 2,5092

Le stère vaut en cens de faisceaux. ._ . . 0,43303

Le cent de faisceaux debois d’omevaut en stèr. 5,61 1 1

Le stère vaut en cens de faisceaux. . . . 0,27692

 

Le cent de faisceaux de rive vaut en stères. .' 1 1,080

Le stère vaut en cens de faisceaux. . . . 0,090256

 

Le ccnt de quioulées vaut en stères. . . . 2,252

Le stère-vaut en cens de quioulées. . . 0,44405

 

Le cent de bourrées vaut en stèrcs. . . . 2,g414

Le stère vaut en cens de bourrées. . . . 0,53997

 

 



( 29 ) . A

Le cent debourrées deLadesoubs vaut en stères. 4,5959

Le stère vaut en cens de bourrées. . . . . 0,2175

 

Le cent de boùrrées VVerwi vaut en stères. 4,2677

Le stère vaut en cens de bourrées. . . . 0,25432

 

Le cent de tiercelels vaut en, stères. . . . 13,550

Le stère vaut en cens de tiercelels. . . - 0,092911

_—__—._————

Le cent de fagots. vaut en stèles. . .I '. 5,6289

Le stère vaut en cens de fagots. . . . 0,17765

'———*—-—

BOIS DE CHARPENTE.

Le cent de pieds' de gitte vaut en stères. . . 034th

Le stère vaut en Cens de pieds de gifle. . . 2,8644

 

Le cent de faiscèaäx en fond vaut en stères. 1,8153

Le stère vaut en cens de faisceaux en rond. . 0,55088

. . 1 ' -
 

_ Le pied carré de Lille v:iut en mètres carrés. 0,088667

Le mètre carré vaut en pieds de Lille. . 11,2782

——-—u-——-——»—

MESURES POUR LES GRAINS ET MATIÈRES SËCHES.

La rasière au bled vaut en hectolitres . . 0,701414lg

L’hectohtre vaqt en rasières de bled. . . 1,42569

 

La rasière au grain de mars Vaut en hectolitres. _ 0,78303339

L‘hectolitre vaut en rasières au grain de mars. . 1,27 562

 

La rasière au sel vaut en hectolitres. . . 0,6610 '

L‘hectolitm vaut en rasières de sel. . . . 1,513
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La rasière au charbon de terre vaut en hectol. 1,1 550

L’hectolit. vaut en rasières au charbon de terre. 0,86580

La rasière au charbon de bois vaut en hectoL 1,5z70

L’hectol. vaut en rasières au charbon de bois. 0,6 41 x

 

La croix (de 1 omannes de chaux) vaut en hect. 4,7351

L’hectolitre vaut en croix. . . . . . . 0,21 1 28

-—_—-——

MESURES POUR LES LIQUIDES.

Le pot de Lille ou lot, vaut en litres. . . 2,1205

Le itre vaut en pots de Lille. . . . . 0,4716

 

La rondelle vaut en litres. . . . -. . 148,4350

Le litre, vaut en rondelles. . . . . 0,006757

Le tonneau vaut en litres. . . . . . 93,9566

Le litre vaut en tonneaux. . . . . . 0,010i054

 

La tonne d’huile vaut en litres. . . . . 106,0250

Le litre vaut en tonnes d’huile. . . . . 0,0094317

-—-—_———

POIDS.

La livre de Lille, vaut en kilogrammes. . 0,45256

Le kilogramme vaut en livres de Lille. . 2,311818

 

La livre d’Anvers vaut en kilogrammes. . 0,469

Le kilogramme vaut en livres d’Anvers. . 2,1322

 

La tonne de savon de 2001 de Lille vaut en kil. 86,51 2

 

La tonne de savon dezoo‘ poids de marc vaut

en kilogkammes. . . . . . . . . 97,90116

 



( 3l )

La quartelette de 501 de Lille, vaut en kilog. _ 31,628

La quartelettede 50‘ poids de marc vaut en kil. 24,47 529

 

Ces fapports servent à faire les réductions de prix et de

quantités par une simple multiplication.

Lille, le vingt prairial x2.° année.

L. S. J. TESTELIN.
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